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HLEINJOGG 

011 le paysrn11ý11ilosophý. 
On trouve souvent chez le simple 

habitant des campagnes plus (le bon 
sens , 

de finesse d'aperçus , 
de solidité 

de raisonnement que chez l'homme de 
cabinet qui passe sa vie à lire et à étu- 
dier. S'il a fréquenté, dans son enfance, 
avec assiduité et suivi avec application, 
les levons données dans l'école de son 
village ; s'il a profité des instructions 
religieuses de son pasteur, s'il suit as- 
sidiunent le culte public et la prédica- 
tion de la Parole de Dieu 

, qui est la 
raison suprême et la vérîté ; s'il ouvre 
son cSur à cette lumière d'en-haut que 
l'l. vangile fait luire chezle vrai croyant; 
s'il est attentif aux leçons journalières 
données à l'homme par le livre de la 
nature, dont il a quelqu'une des pages 
incessamment ouverte sous ses yeux, 
il peut parvenir à un développement 
(lui fera de lui, sous la m1-lait e, un 
homme de bon conseil , un modèle de 

raison et de bon sens, un philosophe, 
dans le meilleur sens de ce mot. Tel fut 
le paysan zurichois, dont le nom figure 
en tète (le cet article. 

Jacob Guger, surnommé Kleinjogg, 
habitait, au milieu du siècle passé, le 
village de Wernnetschvyeil, dans le can- 
ton de Zurich. Très connu dans son 
pays, il a acquis une certaine célébrité 
mène au dehors 

, par la place que lui 
a donnée un de ses compatriotes dans 
un ouvrage intitulé: Les hommes célè- 
bres de la Suisse. C'est d'après cet ou- 
vrage, que nous donnons ici, en abrégé, 

la biographie aussi instructive qu'inté- 
ressante , il nous semble, du paysan- 
philosophe de Zurich , comme l'a appe- 
lé son biographe. 

Dans sa première jeunesse il avait 
passé par une phase malheureuse de 
désoeuvrement et de rêves d'ambition; 
mais cette phase ne dura pas: il ne tarda 
pas à comprendre que l'homme est ap- 
pelé au travail, à lui travail assidu, opi- 
niâtre. La Providence elle-même lui 
avait préparé sa tâche, un cercle d'acti- 
vité très-naturel: il vivait avec son frère 
dans une petite propriété héritée de leur 
père. Le sol en était peu productif et 
en outre grevé de dettes. Ce qui eût dé- 
couragé bien d'autres jeunes gens, de- 
vint plutôt un aiguillon pour lui : il tra- 
vaillait du matin au soir, saris relâche; 
s'imposant la plus stricte économie , tirant parti de tout, réfléchissant sou- 
vent ausaméliorationsà introduiredans 
la culture des terres. Il visait à donner à 
ses terres toute la valeur qu'elles pou- 
vaient avoir, bien plutôt qu'à en aug- 
menter l'étendue; et il aimait le travail 
pour le travail même, plutôt que pour 
le profit et le résultat. Autant que 
possible, ils cultivaient seuls, lui et sou 
frère 

, 
leur petit héritage ; et s'ils ve- 

naient à trouver une amélioration à in- 
troduire dans l'exercice de leur état , 
au lieu de la garder pour eux-mêmes, 
ils se plaisaient à en faire part à d'au- 
tres. Quand Kleinjogg donnait un con- 
seil , résultat de ses propres expérien- 
ces, et qu'on lui objectait les difficultés 
qu'il y avait à le suivre , 

il répliquait : 
« Un seul exemple peut quelquefois 
exercer de l'influence même sur un 



grand nombre de personnes : n'avez- 
vousjamais vu avec quelle facilité les 
brebis d'un troupeau , qui d'abord 
auraient refusé le plus opiiiiàtrement 
de passer un pont, le passent pourtant, 
dès qu'une d'elles leur aura donné 
l'exemple ?» 

Il se servait assez habituellement 
d'un langage figuré , et ses comparai- 
sons étaient naturellement tirées de 
l'état qu'il exerçait et des objets qu'il 
avait habituellement sous les }-eux. 

La tenue d'une maison, disait-il, res- 
semble à la conduite d'un chariot : si 
le premier des chevaux d'un attelage 
prend la bonne route , 

les autres ne 
manquent pas de la prendre aussi. »- 
«Le père de famille est comme la ra- 
cine d'un arbre : si la racine ne fournit 
pas de sève, de suc, l'arbre languit né- 
cessairement , et finit par périr. » 

Kleinjogg exécutait avec une fermeté 
inébranlable dans sa maison et dans sa 
famille ce qu'il envisageait comme bon 
et utile. Son principe était qu'une fa- 
mille ressemble à un champ , 

dans le- 
quel il faut empêcher d'abord qu'il ne 
croisse de mauvaises herbes 

, si l'on 
veut que ce soit avec succès que l'on y 
répande de bonnes semences. Il atta- 
quait avec un zèle persévérant tout ce 
qui pouvait compromettre la pureté 
des moeurs, par exemple, la vanité et la 
mollesse des femmes de sa famille. Il 
était le seul cabaretier de son village, 
et cette industrie lui rapportait d'assez 
beaux bénéfices; mais il ne lui fallut 

pas beaucoup de réflexions pour com- 
prendre les inconvéniens que pouvait 
avoir pour la moralité de ses enfants 

3 
l'exemple de plusieurs des habitués de 
son auberge ; et un jour il prit la ferme 
résolution de ne plus donner à boire qu'à 
ceux qui, après un rude travail ou un 
voyage fatigant 

, auraient besoin de 
réparer leurs forces. D'après sa propre 
expérience, il jugea qu'il suffisait en 
ce cas d'une chopine ( demi-pinte ou 
quart de pot). De ce montent , adieu 
les habitués de l'auberge, et adieu aussi 
les gains de l'aubergiste! Celte déter- 
mination déplut beaucoup à la femme 
et à la belle-sour de Kleinjobg, qui 
lui reprochaient de ruiner la famille 
par ses idées étranges. « Il est vrai, leur 
répondit-il en riant, que nous gagne- 
rions plus d'argent, en continuant à 
vendre du vin comme auparavant , qu'en cultivant nos terres, mais crovez- 
vous que Dieu puisse bénir un gain qui 
provient du dommage des autres gens? 
N'avez-vous jamais entendu des femmes 
d'ivrognes se plaindre amèrement de la 
conduite de leurs maris?: Ne pensez-vous 
pas que le malheur de semblables tu- 
nages crie vengeance au ciel contre les 
aubergistes qui ont attiré ces hommes 
dans leurs auberges? Souvent les en- 
fants de ces aubergistes s'accoutument 
à une vie déréglée, perdent le goût du 
travail, et deviennent des gens de mau- 
vaise foi , pour qui tous les moyens 
de gagner sont bons. Voulez-vous faire 
courir un tel danger à nos enfants? et 
qu'une fois ils dépensent plus en un 
jour qu'ils n'auront gagné en vingt? 

Il ne détournait jamais son attention 
de l'éducation de ses enfauib, Il leur 
donnait des leçons lui-même, surtout 
pendant les soirées du dimanche. Il ne 



leur laissait pas prendre part aux diver- 
tissements qui pouvaient avoir des in- 
convénients pour leur moralité. Cette 
sévérité lui attira plus d'une fois des 
railleries et des reproches; ce à quoi 
il faisait peu d'attention : «Il ne faut 
pas craindre, disait-il, de paraître ri- 
dicule aux gens déraisonnables. » Tu 
as tort, lui disait une fois un de ses 
voisins, d'être aussi cruel envers tes 
enfants, (le ne pas les laisser aller dans 
une auberge prendre un verre de vin 
et danser, (le ne leur permettre aucun 
plaisir. «Penses-tu donc, lui répondit 
Kleinjogg, qu'on ne puisse s'amuser 
ailleurs que dans une auberge? Mes 
enfants savent s'amuser dans ma mai- 
son et auprès de moi; ils trouvent sur- 
tout leur plaisir à travailler sous mes 
veux. Jamais on ne se repent d'avoir 
travaillé, mais bien d'avoir dépensé son 
argent et son temps dans un cabaret. » 

L'idéal de Kleinjogg était de voir la 
plus intime union régner entre tous ses 
enfants et ses petits-enfants, comme 
dans une famille patriarchale. Le de- 

voir rempli était pour lui la source du 
bonheur. Il voyait dans les suites natu- 
relles de la bonne et de la mauvaise 
conduite des récompenses et des pu- 
nitions émanant de la justice divine. 
Jamais on ne l'a vu triste et découra- 
gé, même dans la maladie. Il avait pour 
son prochain un amour sincère : bien 
que fort laborieux 

, 
il quittait volon- 

tiers son travail, dès qu'il s'agissait de 
rendre un service. Sa grande règle de 

conduite était de faire aux autres ce 
qu'il aurait voulu qu'on lui fit à lui- 
même. «En s'appliquant à remplir ses 

devoirs, disait -il, on se prépare à 
mieux comprendre la Sainte-Ecriture. 
Sans cette application , 

la prière et la 
lecture de la Bible ne profitent point. 
Jésus-Christ nousa donné les meilleu- 
res de toutes les leçons, les meilleurs 
de tous les exemples. Il a tout fait et 
tout souffert pour nous. A nous à mar- 
cher sur ses traces. » 

Le gouvernement du canton (le Zu- 
rich , appréciant le mérite de ce brave 
paysan, et comprenant quelle heureuse 
influence il exerçait autour de lui, crut 
devoir lui donner une récompense qui 
devint un encouragement pour d'au- 
tres , en même temps qu'un moyen 
pour lui d'exercer une plus grande in- 
fluence encore; il lui remit à bail une 
ferme considérable sous des conditions 
tellement avantageuses, que Kleinjogg 
en fut plutôt le propriétaire que le fer- 
mier. 

Il est difficile de dire tout le bien que 
peut faire un bon exemple, comme tout 
le mal que peut faire un mauvais. On 
ne saurait donc trop faire connaitre les 
bons exemples, ce qui est une des tà- 
ches des bons Messagers. C'est dans 
cette vue qu'une Feuille de Nouvelle- 
Année, de Zurich 

, qui est une espèce 
de Messager, a publié récemment la 
biographie des principaux bienfaiteurs 
neuchätelois, et que, par une sorte de 
réciprocité, nous publions aujourd'hui 
la biographie du Paysan 1philosopihe de 
Zurich. 
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Les chemins de fer. 

Seront-ils un bien? seront-ils un 
mal? Déja les années passées, cette 
grave question préoccupait beaucoup le 
Alessager. Tout en admirant les gigan- 
tesques travaux , qui vont opérer en 
peu d'années 

, 
dans notre petit pays, 

plus de changements que n'en produi- 
sait autrefois une série de plusieurs 
siècles, il se demandait avec inquié- 
tude: Quel en sera le résultat final ? 
et il n'a pu s'empècher d'entretenir ses 
lecteurs, et de ce qu'il espérait et de 
ce qu'il craignait de cette immense in- 
novation. Mais le temps ne lui ayant 
pas permis d'entrer dans aucun détail, 
n'ayant pu qu'indiquerou effleurerra- 
pi: dement et ses espérances et ses crain- 
tes, il pense qu'on ne lui saura pas 
mauvais gré de revenir, encore cette 
année, sur, cet intéressant sujet, auquel 
ses réflexions le ramènent sans cesse , 
et dont, sans doute, beaucoup de lec- 
teurs sont encore plus préoccupés que 
lui-même. De nouveaux faits et de nou- 
velles réflexions modifient quelque peu 
telles ou telles de ses idées. 

Qu'attendre, et que ne pas attendre 
(le ces innombrables voies ferrées que 
l'on construit dans l'ancien et dans le 
nouveau monde , avec une ardeur vrai- 
ment fébrile, qui ne recule devant au- 
cun obstacle et ne se rebute d'aucun 
sacrifice? C'est ce qu'il ne serait pas 
facile de déterminer à l'avance ; car 
partout où Fon a établi desNoies ferrées, 

presque tout- le monde s'est trompé, 
soit en bien, soit en mal sur le résultat 

définitif de chacun de ces chemins de 
fer. Qui aurait cru (lue la vapeur(clºe- 
mins (le fer et bateaux), ramènerait 
le mouvement de la population et des 
affaires sur les bords du Rhin où il était 
autrefois, et la voie commerciale de 
l'Orient et de l'Occident sur les bords 
de la mer Bouge, où elle était avant la 
découverte du passage du cap de Bonne- 
Espérance ? On assure que clans plu- 
sieurs des contrées les plus abondam- 
ment pourvues de chemins defer le 
nombre des chevaux, qu'orrs'attendait 
généralement à voir diminuer, s'est 
augmenté d'une manière sensible; et 
après une pareille expérience, si con- 
traire, ce semble, aux conjectures les 
plus raisonnables et aux prévisions les 
plus logiques, qui oserait se flatter de 
pouvoir déterminer à l'avance les cou- 
séquences que tel chemin de fer entraî- 
nera pour chacune des branches de 
l'agriculture, du commerce et de l'in- 
dustrie de telle localité'? 

Tout n'est pas ténèbres cependant 
dansl'avenir que préparent les chemins 
de fer, et à la grande famille euro- 
péenne , et à chacune des nations qui 
la composent. L'expérience nous four- 
nit déjà là-dessus quelques traits ; de 
lumière, à l'aide desquels on arrive à 
des considérations ou conclusions gé- 
nérales, qui ne pourront guères nous 
tromper. 

Quelques mots d'abord sur la gran- 
de question de savoir si les chemins de 
fer, considérés en général , en masse 
et dans leur ensemble , sont un bien ou 
un mal, si leur invention a été icüle ou 
nuisible, si leur découverte a' e'té heu- 

0 
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yeuse ou riuýlheurcusepourl'huuºanité. 
Puisque les productions de la terre 

n'ont point été réparties également en- 
tre les diverses contrées, puisque cha- 
que peuple est obligé de demander à 
ses voisins ce qui lui manque, leur of- 
frant en échange ce qu'il a de trop, 
le commerce est évidemment dans les 
intentions du Créateur et dans les plans 
de sa Providence. On peut donc regar- 
der aussi comme conformes à la volonté 
du Créateur, et comme autant de bien- 
faits pour l'humanité, les moyens que 
les hommes ont inventés pour commu- 
niquer d'un pays à un autre. Et cette 
considération s'applique d'elle-même 
aux chemins de fer, puisque ceux-ci 
rendent plus faciles, plus commodes et 
plus rapides ces communications, sans 
lesquelles il ne peut exister de coin 
merce. 

Je conviens donc 
, que l'invention 

des chemins de fer, ainsi que toute au- 
tre invention utile, peut et doit être 
regardée comme un don de la Provi- 
dence 

, et un bien pour l'humanité. 
Mais il en est de ce don de la Providence 
comme de ses autres dons, qui tous 
peuvent tourner à notre préjudice, si 
nous ne savons pas les apprécier à leur 
juste valeur, et surtout en user avec 
sagesse. 

On peut donc 
, sans être plus grand 

prophète que ne l'est un vieux Messa- 
ger boiteux, prédire plus d'un désap- 
pointement, plus d'une déception, plus 
d'un mécompte à quiconque se berce- 
rait d'illusions au sujet des chemins de 
fer, à toute population, comme à tout 
particulier qui en attendrait plus qu'ils 

ne sont en état de donner, à quiconque 
enfin ne saurait ou ne voudrait pas tirer 
un sage parti des facilités que nous of- 
frent les voies ferrées. Et d'un autre 
côté, on peut prédire aussi, sans trop 
de témérité, que bien des gens seront 
tout étonnés de voir arriver par les che- 
mins de fer (les avantages , dont ,à l'heure qu'il est, ils ne se doutent nul- 
lement. 

Quoi qu'il en soit, le Messager ne 
peut s'empêcher de hasarder ici quel- 
ques conjectures, tout en réservant à 
chaque lecteur le droit de les apprécier 
et de les juger. 

On peut s'attendre d'abord à ce que 
les chemins de fer rendront plus rares 
les famines et les chertés, ou que du 
moins ils en adouciront les effets. Mais 
d'un autre côté, ils favoriseront et fa- 
ciliteront les grandes et hautes spécu- 
lations, au point de nous faire craindre 
qu'ils n'aggravent encore cette fièvre 
des spéczulations, qui n'est pas la moins 
dangereuse des maladies du siècle. 

N'est-il pas à craindre encore que 
les chemins de fer, leurs embranche- 
ments , leurs réseaux une fois établis 
dans toute l'Europe , l'influence des 
grands Etats sur les petits ne s'en trouve 
singulièrement augmentée. 

Les chemins de fer ne peuvent guère 
manquer d'adoucir de plus en plus la 
rigueur des douanes. Qui sait même 
s'ils ne feront point tomber à la longue 
tout l'échafaudage du système protec- 
teur? Par-là même ils feraient tomber 
la contrebande; et ce serait un beau 
service à rendre à l'humanité. 

Mais les chemins de fer, précisément 
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parce qu'ils rendent plus promptes, 
plus fréquentes et plus faciles les com- 
munications de peuple à peuple, doi- 

vent nécessairement affaiblir du plus 
au moins le sentiment de la nationalité. 
Et l'humanité gagnerait-elle à ce ré- 
sultat? Il est très-permis d'en douter. 
Comme ce n'est pas sans dessein que le 
Créateur a distribué les hommes par 
familles , ce n'est pas non plus sans de 
bonnes raisons qu'il a jugé à propos de 
les diviser en nations et en peuples. Une 
armée en vaudra-t-elle mieux, lorsque 
n'étant plus divisée en régiments et 
en bataillons, elle ne présentera plus 
qu'une masse énorme et confuse? Si le 

patriotisme est parfois trop étroit et 
trop resserré , n'y a-t-il pas toujours 
quelque chose de trop vague et de trop 
vaste dans le cosmopolitisme? Enfin l'on 
a beau médire de ce que l'on appelle 
l'esprit de clocher, il sera toujours pré- 
férable à l'esprit de mappemonde. 

Les chemins de fer sont ouverts et 
accessibles, sans doute, à quiconque 

veut en profiter; mais ne nous hâtons 
pas d*en conclure qu'ils seront égale- 
ment profitables à chacun. La pêche a 
beau être libre pour tout le monde , 
celui qui n'a à sa disposition qu'une 
simple ligne , ne tirera pas de la rivière 
ou du lac autant de profit (lue celui qui 
possède des bateaux, des filets et de 
quoi salarier des pêcheurs. Nous devons 
donc nous résoudre à voir les grands 
négociants, les sommités industrielles, 
les riches agriculteurs, d'autres que 
nous, enfin, retirer plus de profit que 
nous des voies ferrées. 

Les chemins de fer seront mcontes- 

tablement utiles à quiconque est obligé 
de voyager, et pour qui les frais de cha- 
que course sont une dépense produc- 
tive. Mais pour les curieux, que rien 
n'appelait à se déplacer 

, et qui , sans 
cette invention 

, seraient restés chez 
eux pour soigner leurs alfaires, ils ne 
seront qu'autant de sources de dépen- 
ses improductives. 

On peut encore assez raisonnable- 
ment s'attendre à ce que les réseaux 
de chemins de fer, une fois établis et 
complétés partout, chaque pays se bor- 
nera de plus en plus aux genres d'agri- 
culture et d'industrie, auxquels il est 
particulièrement propre. D'après cela, 
la Suisse 

, par exemple , s'occuperait 
toujours moins de la production des 
céréales, niais exporterait d'autant plus 
de bestiaux, de fromages, de bois, de 
fruits, etc. Quant aux vins suisses, 
on ne peut encore rien prévoir ; car, 
si d'un côté les chemins de fer nous 
amènent beaucoup de vins de France, 
d'Espagne et d'Italie, de l'autre, ils 
feront parvenir beaucoup plus facile- 
ment les nôtres dans les contrées du 
nord. 

Maintenant, que pouvons-nous dé- 
sirer que les gouvernements européens 
fassent à l'égard des chemins de fer? 
Il n'y a pas grande apparence, que, ni 
sur cette affaire, ni sur aucune autre, 
ils s'avisent jamais de prendre l'avis 
d'un pauvre Me. ssa, qer boiteux ; car, 
quand ils lui feraient cet honneur ines- 
péré , 

le 31essager ne pourrait guère 
leur conseiller autre chose que ce qu'ils 
ont généralement fait, et font encore: 
favoriser le développement (les voies 



ferrées. En effet, que les chemins de 
fer soient en eux-mêmes un bien ou 
un mal ; que , considérés dans leur 
ensemble, ils soient avantageux ou nui- 
sibles à la grande famille européenne, 
il n'en demeurera pas moins certain 
qu'un pays ne peut guère s'en passer, 
dès que ses voisins en établissent. Mais 
que les gouvernements ne leur per- 
mettent pas d'absorber trop de capi- 
taux et se gardent d'autoriser des li- 
gues qui seraient nuisibles étant super- 
flues. 

Quant aux compagnies de chemins 
de fer, leurs locomotives sont à la fois 
trop rapides et trop bruyantes pour 
qu'un Messager boiteux puisse jamais 
se flatter ni de les atteindre, ni de s'en 
faire écouter; il ne les poursuivra donc 
pas de ses importuns conseils, et il se 
bornera à désirer, d'abord, que MM. 
les directeurs établissent des voies fer- 
rées partout où les besoins du com- 
merce, de l'industrie ou de l'agricul- 
ture les réclameront; ensuite, qu'ils ne 
s'imaginent pas que les voies ferrées 
puissent implanter de force le com- 
merce et l'industrie dans des contrées 
où des causes majeures et de perma- 
nents obstacles se sont toujours oppo- 
sés à leur développement; enfin, que 
l'esprit de rivalité ne les abuse pas au 
point de les engager à construire, trop 
près l'une de l'autre, desvoies parallè- 
les. 

S'adressant enfin aux simples parti- 
culiers, le Messager leur donnera trois 
avis qu'il croit profitables. 11 leur con- 
seille donc: 

1° De profiter des voies ferrées pour 
leurs voyages nécessaires ou utiles , 
mais (le ne pas voyager sans but, et par 
le seul motif qu'ils ont à leur portée un 
chemin de fer ; 

2° D'en profiter aussi pour faire ar- 
river promptement les denrées et mar- 
chandises là où le débit est probable; 
mais de ne jamais perdre de vue que 
les chemins de fer ne garantissent que 
le transport et nullement le débit ; 

30 De ne pas s'imaginer surtout 
que les chemins de fer aient la vertu 
de nous enrichir quand même; et qu'ils 
puissent nous dispenser de travail, d'é- 
conomie, de prudence et de cette bonne 
foi, qui, bien qu'en certains endroits 
elle semble passer de mode, n'en de- 
meurera pas moins en tout temps et 
en tout lieu la seule vraie source de la 
confiance et du crédit. 

Le 1Vessager terminera cet article 
(qu'il trouve lui-même d'une longueur 
plus que suffisante), par le voeu que les 
Caisses d'épargne, en voyant l'Europe 
se sillonner de chemins de fer, redou- 
blent aussi partout de zèle et d'activité 
et s'accréditent toujours davantage; 
car, taudis que maints spéculateurs 
attendent des chemins de fer une opu- 
lence inouïe 

, et croient déjà voir les 
gares remplies et encombrées des tré- 
sors qui leur arriveront de tous les coins 
du monde, ... c'est beaucoup plutôt des 
modestes et bienfaisants bureaux des 
Caisses d'épargne que le vieux Messa- 
ger s'attend à voir sortir une aisance 
solide et générale. 
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CONTENANT 
des Observations astronomiques sur chaque mois. Le cours du Soleil 

et de la Lune. Les principales foires de, la Suisse, d'Allemagne, de 

France, de Savoye, etc. Enfin, un recueil d'histoires et d'anecdo- 

tes accompagnées de planchés. Pour l'AN DE GRACE ET BISSEXTIL 
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Par ANTOINE SOUCI , 
Astronome et Historiographe. 

i 

1.1"1. 't1 1%- 'tti, 

Comput éccléciastiq. 

Nombre d'or. .. i8 
Cycle solaire. .. 21 
indiction romaine, 5 
Lettres domin. A. G. 
Epacte.. .... 

L1. 
Depuis la création du 

monde ... 
58og 

Dep'. lenouv. cal. a; '8 
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Février. - 

3o 1dai. 91 
j9 Septembre. 19 Dé- 

cembre. 
Depuis Noël 1S59 jus- 

qû au Carème i 86o il 

ye8 semaines et o joue. 
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FirrEs MOIJILES. 
Septuagésime 5 Févr. 
Mardi gras. 
Les Cendres 
Pique 

. 
Les Rogations 

31 - 

22 - 

ä Avril. 
13 Mai. 

1 

Ascension. 17 - 
Pentecôte. 

. 27 
La Trinité 3 Juin. 
La Fête-Dieu ` 
Jeûne fédéral 16 Sept. 

l 

Premier Dimanche de 
l'avent 2 Déccmbr. 

Entre la Pentecôte et , 
l'Avent 26 Dimanches. 

-.. -ý -.. 1-.. -ý-... 1 
A NE UCH/I TEL , 

chez. Charles LICHTENHAHN , rue de 1'Hopital. 



Mots. 1 JANVIER. A1 1 
.... ý. 

1. Lever du sol. 7 h. 46 na. ICouch. du sol. 4 h. 20 m 
1 
s Lundi 
3 Hardi 
4 Merrcre 
5 Jeudi 
6 Vendre 

7 Samedi 

8 
s. 

d_'_. 
"1 v T: 

y Lundi 
+o Mardi 
ii Mercre 
12 Jeudi 
15 Vendre 
14 Samedi 

1D 

16 

1^ / 

1Cý 

90 

93 

ýs4 

Is5 

ýs6 
sý 
s8 

50 
31 

3. " 
Zri rn au 

Lundi 
Mardi 
? º' ercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

îîeundi 
Mardi 
Mercie 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

5. 

Lundi 
: Mardi 

1 1h . i5 ni. du mat. 
s Abel. 

,, 23 . .-s, ± c, 
Eýt. s Isaac. Gen. e6 au 

s Tite, évécJ. e) 191 dl a. .:: i. + toýgncým. 
s Siméon. î -> 2 

[ 

iV 16 
s Lucien, mari. ice o 
Lever du sol. 7 h. 46 m. 
r_ "sA ppol lin J. F 15 

s Julien, l'hos. e, 
f _1 

:?, il, M ,. > 9- 

s Saýye 
, 
pmart. 

Ile 

s Félix eç 
Lever du snl. 7 h. 4a 
A 2. s Maure 

s Marcel. 

s Chaire. s Pierre U 
s Sulpice 

s Agnès, mort. 
Lever d«. sol. 7 h. 57 

s Raimond 
s Timothée A, 

ý ý 
s Policarpe, m. ý 
s Jean Chrisost. 

. n; 

o 
15 

1 

15 
2c 

13 
m. 
27 

10 

24 
6 

ig 
1 

14 

m. 
26 

8 
20 

10 
2 5' 

s Charlemagne �7 
Lever"du sol. 7 h. 5o »a. 

,ý jr s F. deSal. 11 iy 
s Martine «, 1 

1 I. UNAISONB. 

Premior quart. 
le i, à ii h. 15 ni. 
du mat. amène du 
vent et (lu froid. 

Pleine lune le 
Quitonque dé- froid 8, à3b. 5o ni. du 

Clame venle4ixýsoir, fore beau. 

contre la liberté vent 
Couch. du sol. 4 h. 28 m. 

-, x 
.. ' i. 

trouve ý` 

Q2ý, cýý" ýtfýr,, 1 Zý , 1" C-)" d -b. beau 
1> ý" son fait du 

pmet ci l'escla- soleil 
x_ý 

,: 
ý''ýý'Qý" 

Couch. Jýu soý. ý' h 36 M. 
rým. , I<, m^f 

vage. --Nul nua- 
d a. e peut geux 

être heu- vent 
V, reux , d'il oraaeux 

Dernier quart. 
le t 5, à7L. 25 m. 1 
du-mat., amènera 
de la tempête. 

Nouvelle lune 
le 2.3, àoh. 44 m. 
(lu matin , amène 
un temps froid. - 

lEclipse de soleil) 
invisible. 

Premier quart. 
le 31, à 5h. 38 m. 
du matin . ami-ne 
du vent et de la 
neige. 

ký= `' ne orage JANVIER, 

C( e, : ýt, vient de cnz L"S, à 

Couch. di 14h. 47 nt. qui les Romain 

mail vent consacraient le 
/----- " , ", llm"nmýar mur rlo 

r'n_ 44_ ýl m f2_ ! 't it,. .... .ý... .. 
,- -ý °J"ý º annee. qp- i, P 9(1 d11 mois 

d le soleil entrera 
pas de sz propre clair au signe du Ver- 
e++tinaN. - On ne froid seau. 

pe'cl go-'une fois à[ire Du- 1 jus- 
Coach dla sol. 4 h. 57 m. qu'au Si Jan- 

C) 3c. la vie et froc vier les joua 
la confiance. 'ý` ont cru de 64 

s Pierre 1V olascl e, 14' ,, ý-W' 5 h, 58 m du m1 miiczuzea 

Marchés aux Bestiaux du , mis (ln Janvier 1860. 
ibrne S Lncle 7, º 4, zº et 28 Nyon, c 'Vaud 5 Sion C. Talais , ºR 

1 C(>. uonay, e. Vaud º2 Morýes, c. Taud 4 Orl, e , c. 'Vaud 5o Thonpn eq Sav. 5 

iFriL"ourp en Suisse 7 Moudon , c. Vaud 2 Payernec. Vaud 5 Jývef , c. Vaud. 2 
i (; cnès e, k º) Veuchtilei eu Suis4e S Sall. znche. s (Sav. ) bº Yverdon, c. Vaad 3i ý 



Foires du, mois de 
1ºNTIER 1860. 

Aarbourgc. Argovie 13 
Aeschi canton de Berne 10 
Aix en Savoye 2 
Albeuvecanton Fribourg 9 
Altkirch (hr. Rhin) 26 
Altorf c. Uri 26 
Ambérieux( Ain) 17 
Appenzell 11 
Arinthod (Jura) 23 
Baden canton d'Argovie 31 
Bauma c. Zurich 18 
Belfort h. rhiu 2 
Berne 3 
Blamont (Doubs) 5 
Bletterans (Jura 27 
Boltigen c. Berne 10 
Brigue canton du Valais 47 
Rulach C. Zurich 40 
Bulle canton de Fribourg 12 
Besingen (Baden) 19 
Coire c. Grisons 2 
Clerval (Doubs) 40 
Dannemarie h. Rhin 4ai 
Delle h. rhin 25 
Eglisau c. Zurich 4i 
EIII; c. Zurich 18 
Ettiswyl c. Lucerne 51 
Faucogncy haute S:, one 5 
Fribourg en Suisse 9 
Gessenai canton de Berne fi 
Giromagny h. rhin 40 
Grenoble ( Isère) 25 
Ilanz canton des Grisons 17 
Klingnau c. Argovie 7 
Knonau canton Zurich 2 
K iblis c. Grisons 20 
Lagriicu (Ain) 2. 
Laufïenburg c. Argovie 20 
Lons-le-Saunier (Jura) 16 
Massevaux h. rhin 16 
Megève en Savoye 6 
Mellingcn canton Argovie23 
Meyeuberg c. Argovie 25 

Montbéliard (Doubs) 30 
hlontunelian 26 
Mont sur Vaud. 19 
Marges c. de Vaud 11 
Morteau ( Doubs) 24 
Moûtiers en Tarentaise 9 
Neu-Brisach h. rhin 17 
Neustadt forêt noire 25 
Nidau canton de Berne 51 
Ollon c. Vaud 15 
Olten c. Soleure 50 
Orgelet (dura) 24 
passavant. 18 
Port sur Saone ( Doubs) 30 
Porentrui e. Berne. 16 
Rheinis 11 
Rornalé 31 
Rouiout canton Fribourg 10 
Ronchaud 25 
Rougemont c. Vaud 17 
Rue c. Fribourg 18 

St, Amour (Jura ) 
St. Claude (Jura 12 
Ste. Ursaline c. Berne 9 
Salins 2té= 
Schaffhausen 1(i 
Schiersch c. Grisons 2 
Schwitz 30 
Sempach canton Lucerne :: 
Siveriez c. Fribourg 20 
Soleure 40 
Stein am Rhein c. Sch. 25 
Snrsce canton Lucerne 'J 
Taninge en Savoye 7 
Untcrséen canton B. 6 et 25 
Utzuach canton St. Gall M 
Versoiz canton Genève 14 
Vevey C. Vaud 24 
Winterthur c. Zurich 26 
Vulbeus-au-Vuache 

en Savoie, le 15 1 Zoffingen c. Argovie 6 

- Un homme fort gros, étant au parterre à l'Opéra, 

quelqu'un, incommodé de sa taille et de son voisinage, 
dit tout haut :a Quand on est fait d'une certaine ma= 
nière, ou devrait Lien rester chez soi !- Monsieur, ré- 
pondit l'autre, il {j'est pas donné à tout le monde d'être 
plat. D 



Lý~" 

ý ýZ Mois. 

1 
FFVRI[: R. -'- 
ý 

1 Mercre' s Brigide, Ignace pir, s? 
2 Jeudi , >. 0 10 
5 Vends els Blaise, 

'év. 
et m. ». 2+ 

4 Samedi 

5 
6 
7 
8 
9 

io 
11 

r 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
- r, 
I. 

is 
13 Lundi 
14 Mardi 
15 Mercre 
s6 Jeudi 
0 Vendre 

18 Samedi 
8. 

19 
:o 
sL 
is 

`14 

25 

26 
27 
28 
29 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
9. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 

ý.. ý 

i 

s Véronique qp_ 8 
Lever du sol. 7 la. 22 m. 
I. ; Sep s Agathe º s3 
s Dorothée 
s Hélène 23 
s Salomon 8 
s Appoline 23 
s Scholastique 8 
s Séverin, ahbe ,9 23 
Lever du , sol. 7 Ii. 12 m. 

s D, en cE 

1 LU., ia11s0N5. 

Le sage neige 

-yý ý Qý. /1, trouve son oi a ; eux 
bonheur dans Orage 

Couch. ýu sol. 5 h. 7 na. 
_., 

d ? 1. ven- 
ý ý, 

cp 
ý. le jeux 
r, ý 

J. tëino; na- neige 
ge d'une Nonne désa- 
Q 7, G. con- greab; e 

Couch. (lu sol. 5 h. 17 in. 
i L'e- vent r 

s Jonas, Cast. c*'- 20 
s Valentin, rneart. 5 

s Causli. n, ntart 16 
s Julienne, inurt. 29 
s Sylvain, évérf. ll 
s Siºnéon, évérf. 23 
Lever du sol. 7 Iz. i m. 
i" ti 

_s 
Bonif., 5 

s Constantin 17 

s Josué 

s L. A 28 
mý lo 
ýs .º ý 

16 

f 

Pleine lune le 
à5là. 2in. dm 

mat , orageux. -- Eclipse de lune vi- 
sible. 

Dernier quart. 
le i5, à7h. 1üm. 
du soir, temps hu- 

milie. 

Nouvel lune le 

ui, à8h. 6m. dit 

soir, amène de la 

neige. 

Premier quart. 
dacation bas' le 29, a8 h. 22 m. 

,, __ , 
du soir, est au va- 

(] est ate. 9- titi- 

prit ha- niide 
main, ce que lia nt1ge 

Couch. glu sol. 5 h. 38 tia 
ý. "i 

ý- '' ý!. 
ý 

''": Ti 
«-d 

- 

neigeux 
8, i6 du soin 
ýj ý. scudl)- som- 

ttEre est ci uri bloc bre 
de marbre. variable 
d Y. temps vai fable 

Lever du sol. 6h 48 m.. Couch. du soi. 5 Ii. 38 in. 
s Victor Pe 28 

s Nestor loi 
s Sara 231 

s Lean fit' 6 

apparition de soleil 
Hejneux 

8 h. 22 . m. du so; r. 

FEVR1FR 
vient de I elbrua- 
re , qui signifie 
faire des expia- 
tions. 

Le 18, le soleil 
fera son entrée au 
signe des Poisons 

Depuis le i 
au a8 férir 
les jours on, 
cru de q5 mi- 
nutes. 

lflarches aux Bestiaux du mois (le Février 1860. 
Berne ý7ILocle, 4,1 i. j8 et . 5. Nyon c. Vaud 2ISion en Valais s5 
Cossonay, c. Vaud q!. Worees , c. Vaud i Orbe, c. Vaud 97 1%wnon en Savoye 2 
Fribourg en Suisse 41Moudon, c. Vaud 6 Payerne, C. Vaud 2j et ey, c. Vaud 28 

le i8 Aeuch(! tel (Suissc) 2ISa/luire/tes ! Savoie) i8I Yverdnn. C. Vaud 28 



Foires du mois de Fe7'rier 1860. 

Aarau 
Aarberg c. Berne 
A bbevi I lers 
Aiguebelle en Sav. 
Amphion Savoye 

: Appenzell 
Arbois Jura, 
Audeux Doubs 
Avenc"hes c. 'Vaud 
Balstall c. Sol. 
Baurna c. Zurich 
Belfort h. rhin 

2g Fti«vvl c. Luc. 21 
8 Farvaan}" c. Frib. 6 

. 91 Faucogney : h. S) 2 
23 Ferrette h rhin 28 
20 Frauenfeld e. Th. 6 

8 Fribourg en ßrisg. 22 
Io Fribourg Suis-e le 20 

8E rick e. A rgovie 20 
3 Gigny Jura) Io 

20 Giromagny h. rh. 14 
15 Gossau c. S Gall 20 

6 Granalvillar h. rh. 1 -1 
Bcllinzone c Tessin 3 Greenchen c. Sol. 15 
Benfelden b. ri. 27 Groningen c, Zur. ?t 
Berne 7 Gruçères e. Frib. l4 
Bert. boud e. Berne s3 Flabsheim hl. rhin -97 
Besançon Doubs 6 Haguenau b rh 7 
! iienne c. Berne 2 Héricourt (Doubs) tfi 
Bischofzel 1 c. Turg. 16 Hérislu e. A hpenz. 3 

Rlamont (Doubs) 4 I-iundwyl c. App 
Bourg (Ain) 6 Ilanz c Grisons 
Bremâarten c. Arg. 15 Lafcrté 
Bru,, r c. Argovie i4 landserht rhin 
Bulach c. Zurich 28 Lan{; nau c. Berne 
l: ulle c. Fribourg 9 Lan; ýý"!: s 
Buren c. Berne ag La:, ('_-n c Bernc 
Cerlier c. Berne 22 Lausanne c. Vand 

Orme c. Vaud i 
Orgelet (Jura) 24 
Ornans (Doubs) 21 
Oyzelleý 27 
Paicrne c. Vaud 9 
Pfalfènhofcen 1.4 
Pfefiikon c. Zurich 7 
Poligny º5 
Puntxrlier Doubs q 
Porentrui c. Berne 20 
Rappers-, vyl S. Gall 
Rlteintèlden c. Alb. 
Rollec. Vaud 24 
Roiuont C. Fi-ib. 28 
Rue c. Fribourg 15 
Ruffach Il. rhin 1f 
S. Amour (Jura) 2 
S. ('laude. 13 

91 

J, 4 

]J 

20 

II 

Sierre c. Valais 
Sion 
Soleure 

20 

18 
38 

Tervai Je Château 1i 
Thann h. rhin u4 
Thiengen 3 
Thun c. Berne 25 
Ueberling. lac (le C. 29 Î 
Unterhallau Schaf. 6 
Utz)ach c. S. Gall. 25 
\'ercel (Doubs), le 24 

et tous les samed is 
jusqu'à l'Asccusiou. 

Ve.; ou l le 16 
et tons les samedis 
jusqu'à l'Ascension. 

; Viusen Saflazen Sav. 4 
Waldenbourg c. 8. iii Châl0ns S. Saone 28 L, cntzbottrg c. Arg. 2 

Châtel St. Dénis 20 Liechteltsteiz� S-G. 6 
Chambéry eu Sav. 92 Liestal c. Haste 15 
Châteaud'Oex C. V. 2 Lons-le-Saunier 15 
Chaumont sur Fran- LSrach d. de Bade ý]2 

gy en Savoy-e 6 Lucerne 1.3 
Clairvaux (Jura) 20 Martigny C. Valais 13 
Clerval Doubs 14 Mevcnit id c. Gris. 6 

Col longe ( ; Ain) 15 4Iettrn nstetten c. Z. g 
Colmar ht. rhin 29 Montbéliard (D. ) 27 
Coire c. Grisons 6 Montbozon le 3 

Delémont a. N, erne 8 et tous les lundis 

Delle h. rhin 20 de Carérne. 
Diessenhofen c. - Th. 6 Monthey C. Valais 1 
Dôle 6 Morat c. Fribourg 9,9 
Echallen.; c. Vaud 25 Morges c. ' aud 29 
F; iisau e. Zurich Mouflon c. Vaud 6 

Elh c. Zurich 29 Munster C. L. uc. 23 
Fschenz c. Thurg. 16 ïvloutriond'en Sav. 20 
Lstavai*er c. Frib. 15 Onuens c. Vaud 25 

S Triptiou c. Vaud 17 Waldstiut (En. ) 6 
Sclzallliouse 28 Wangen c: Berne 9 
Sau, usns ; Savoie) 4 Weiufcl(1en c. Tu r. t :k 
Sc6u"eIlLriw c. A. 14 Mrillisau c. Luc. 20 
Seewen c. Soleuaæ J§ W Y1 c. St. Gall ý Seeýris c. Grisons 6 Yverdou c. Vaud 28 Seignelégier c. Bern 6 7_o(Cingen c. Arg. 21 Seillcres 6 'Lweiàiuimen c. Bern 21 

- Des vauriens passant cur une grande route 
aperçurent un havsan ocrupé à ensemencer. - 
,, 

Courage! mon ami , 
lui crièrent-ils; bientôt 

nous recueillerons le fruit de ton travail. - Vous avez raison, répliqua le laboureur, car je 
sème du chanvre. " 



itx' Mois. ý AVRlL. ý; ýý Loxnisurs. 

t ý. 
1 

ý 'l Il 1 
2 LEZiïdi 
5 Mardi 
4 Dleº"cre 
5 Jeudi 
6 Veºldre 
7 San, edi 

Leier di sol. 5h. 40 m. 1 Couch.. du 'sol. 6_h. 
--8 m. 

S Kmc j0 it t Oit heut vent 
S , 

N1S1e1'; ! '. l'aUl Kf, 251 - 
.., d r... CO ý-- 

s Eugène io tout sacrifier orageux 
s lsielore, évég. M 

1s5 
ci L'camituf, 

1 

ý Fý 
1.. t7 " 

.. .S 
ýýr. ý 

1n 
, ýý (7JtA 

. 
r.. ý/ý: 

... 

s Sx. ý 15 s' 
,'... 

ý 
cP 

ý" ", -,: 
s Alcaandrè 4* 9 rxcpptý l'/eonriß- beau 
Lever du sol. 5h 27 na. Cousla. du sot. Fi h. 3M in 

s Pr. (* 25 te et clair 
s Dion. bt 7ý ý" fait du 

sEzechiel Usr ý/, le juste. - I, e soleil 
s Léon, pape ý4d jury e,, t agréa- 
s. lrrles 1, Pape 16 CP ÿC. la justice ble 
s Justin, mari. g, ýà 8 

s Belony io ý ý. des 
Lever du sol. 5 h. 1 i7 m. Couch. du sol. 6 h. 47 m. 

s Uly. 
,, 22 F -b. hommes pluie 

s Daniel =4 libres. - La 

15. 
8 n" r: s: msLl 
ý Lundi 

1o Mardi 
11 11l ercre 
lu Jeudi 

15 Vendre 

14 Samedi 

16. 
15 . 

16 Luud1 
17 Mardi 
HMc. rcre 

19 Jeudi 
zo Vendre 

11 Samedi 

17" 
22 (.; i.. -. ̀. 

25 Lundi 
a} Mardi 
1.5 : Uercrý 
26 Jeudi 

ý 

s Rodolphe ý 16 veritable douleur fril- 
s Apollon ne put leux 
s Sévère, Léon 

,, io ci] rý. ï d -Y, CI ý. 
1 s'-1 - 'Vent 

s Ansrlnle ét 4: 
e 

6h. 15 ni clu matin 
Lever ria sol. 5 h. j in. 

1 Couch. du sol. 6 h. 57 nt. 

BUMUP 

Pleine lune le 
5, à io h. 28 m. 
du soir, éclaircira. 

Dernier quart. 
le 13, à2b. iln 
du matin , amène 
(les nuages et de la 
pluie. 

Nouvelle lune 
le21, à6h. 13m. 
du mat , venteux 
et pluvieux. 

Premier quart. 
le28, à3h 5m. 
du soir, temps sa- 
viable. 

ý. ,.,.. ý. 

AVRIL vient 
d'Aperirc qui si-` 
gnifie ouvrir. l, es 
germesetlesplan - 
tes commencent à 
ouvrir le sein de la 

sS, CtC. ix 1ý [] ýj, reCler; un ventIterre, 
ý' mot, rsle, hluiel Le ig de ce 

«- 

le soleil eu s AIhei t 15 tra- n1. ia«eJmois 
�ý Joz:, _... -- 

r. I trera au signe du 

ä Amélie 
Ký ;&Vý"1. a t" icio �u ; +guua1 taureau. 
;c g` 'feypncri, sie humitiei 

1 27 Vendre', Anastase liumiclel Depuis le i 
11d Samedis ti'ital, mart. e7i "ýV 3,5 m du soir, eü iu, snu'uu. 5o 

, ä. 
scý 
jo Luudi 

, ý---!! gis 

Lever du sol. 4 Il 49 M. 1C ouc%a du sol 7 Ia. 6 m.. _"I vril les jour,, 
Rob. m21f de" .ý ont cru de io-à 

s S, g+smond, in. 5{ 
, 
ýnanuteý. 

Alurchés aux I3r. stiaux du rnuis cPAvri! 1860. 
13er, e 51 Lausanne, Vaud ia Neuchdtel 5 Sallanches (Savoie) 2j 
('ý. uoasr, c. Vaud 12ILocle, � 14,2i et 28 Nyon c. Vaud 5'Sion, e. Valais 28 
Fribourg en Suisse g1.3lar'rs, c. Vaud 4 Orbe, c. Vaud SoVevev, c. Vaud 2f 

r ! iN rrne, le 141 ilounon, c. Vaud q Paterne, c. Vaud 5,, Yverdon, c: Vaud 21 



Foires (lu mni 
Aarberg c. Berne 25 
Aigle canton Vaud i8 
Albeuve c. Frib. 3o 
Altkirch (h. l'ih. ) 19 
Annecy en Sav. 2 
Annemace, Savoye 5 
Arbois (Jura) 6 
Attalens c. Frib. 30 
Baden c. d'Arg. a3 
Baulila c. Zurich 13 
Belfort )!. Rhin 2 
Berne 17 
Berneck S G. 23 
Bernes c. C enève 2 
Bésencon (Doubs) 16 
Bevaix e. 1Veucll. 2 
Bienne c. Berne 26" 
Bischofzel l C. Turg. 1 2 
Blamoi, t(Dieubs) 5 
l3lctterans 11 
Boetzeu C. Argovie 30 
Bons en Savoy e2 
Bourg ( Ain ) 9o - 
Bourget en Sav. 9 
Brewgarten C. Arg. 10 
Brigue c Valais 12 
Bremaarten c. Arg. 1o 
Brigue c. Valais 12 
Cervier c. Neuch. !o 
Chambéry en Sav 17 
Charnicy, c. Frib. 30 
Châtel jt. Denis 16 
Chexbres c. Vaud 12 
Clairvaux ( Jura) 20 
('lerval Doubs le 
Cluses en: Savoie q 
Coltrane c. iNeuch. 2? f 
Col longes (Ain) 23 
Constance ci. del3.16 
Corcelles-le Jorat 25 
Cruscilles 

. 12 
Dagniersellen c. L. q 
Dicineillarie Il-IL 
Delémont c. Berne 15 
Delle h. Ithin 2J 
1)iessenhulen Turg. 10 
Di von ne ( Jura) 17 
Dole (Jura) 18 
Durnten e. Zurich .î 

d'Avril 1860 
Echallcus c. Vaud 12 
Eglisau c. Zuricb 24 
EI c. Zurich 25 
I rlinsbacll c. Sol. 17 
Ermatingen c. T. I6 
Estavaver c. Frib. 4 
Farvagny c. Frib. 50 
Faucogney (h. S. ) 5 
Ferney. Voltaire 19 
Ferrette h. rhin 10 
Fideris c. Grisons 17 
Francfort s. Mein 15 
Fribourg en Brisg. 23 
Gais c. Appenzel 5 
Gendrey 16 
Gex (Ain) 30 
Gigny Jura 10 
Gironiagny h. Rh. 1o 
Glaris 23 
Grandeour c. Vd. 6 
Grandson c. ' Vaud 25 
Grandvillard h. R1o 
Grezi 25 
Gross-Hochstetten 11 
Gruyères C. Frib. 4 
Ilabere Lullin S. 11 
Neiden c. Appenz. 27 
Herisau c. Appenz.. 7 
Hitzkirch c. Lucer 16 
Hermance c. Gen. 25 
I tanz c. Grisons 17' 
Jusei 25 
Kaisersberg h. rh. 2 
Klotee r . Zurich Io 
Knonau c. Zurich So 

. 
Kczstenholz 1,. FL 23 
Kublisc. Grisons 3 
Lachen C. Seilwitz Io 
Langenbruck c. Ba. 95 
Langnau c. Berne 25 
Lasagne c. Neuch. 5 

Lasarraz c. Vaud 211 
1. anffenb0urg Arg. 10 
1. aupeu c. Berne 12 
Leipzig (Saxe) 29 
Les pois c. Berne 2 
Lesllousses(Jura 25 
Listensteig S Gall 16 
Lindau lac (le C. 27 

Lons le Saunier 16 
Luccns c. de Vaud 6 
Lucerne 10 
Lutrv C. Vaitd 2rî 
Martigny-ville .5 
Megève en'Savoye q 
Meilen C. Zurich. 26 
Mirecourt (V osges) 9 
Montbeillard ( D) 50 
MontSey c. Talais 11 
Morat c. Fribourg 11 
Morges c Vaud 1i 
Morteau (Doubs) 5 
Mossnang c. s. Gall 25 
t'totiers-Travers 1 
Moudon c. Vaud q 
Moustiers en T. le 
Moutherot Doubs 4 
Mulllauscn I1. rh. Io 
111ümliswyl C. Sol. 16 
heucQkireh c. Sch. 16 
Oensingen c. Sol. jo 
Orbe c. Vaud 2 
Orgelet (Jura) 24 
Ornans Doubs 17 
Oron c. de Vaud 4 
Payernc C. 'Vaud 12 
Pericy c. Genève 16 
Planï'ayon c Frib. 18 
Poligni (Jura) 5 
Pontarlier (Doubs) 26 
Porentrui c. Lierne 

;g Itapperswyl C. S G. 1 1 
Reichenau 95 
Iteinach c. Argovie .5 
Rheims en Champ 10 
Itheinau c. Zru"ic 111 
ftichterswyl c. Zur. 24 
Rigney 1 
Itochefort C. Neuell 5 
Romont C. Frib. 2'k 
Rue c. Fribourg. - 18 
1tuulilly en Say. 5 
S. Amaiin h: lPhin =7` 
S. Amour 2 
S. Claude (Jura) 12 
S. Croix G. T. (h-R. ) 2 
S. Gervais eu Saur. 7 

St. Gingolph (Sav. ) h 
St. Jean d'A ulphe Il 
St. Joire en Sav. !à 
S- Laurent 7 
S: Lupicin 21 
S. Ursaunec. Berne16 
Seckingen c. Ai . ié 5 
Satnocns en Savoyc 4 
Scl]vvitz 30 
Secwis c. Grisons 2 
Sidwald c. S. Mill 2h 
Sisach c. Lille s8 
Serre-les-sapins D. 12 
Sempach C. Lucerne 2 
Soleure 10 
Sonceboz c. Berne 10 
Sonvillersc. Berne 26 
Stanz c. Unterw. 12 
Strasbourg b. rl,. 11 
Steckboru c. Th. 96 
Stein am Rheiu c. S 25 

, 
Sursée c. Lucerne 3o 
Sùs c. Grisons 12 
Taurins e. Grisons 3 
Taninges eu. Sav. 23 
Tavauuesc. Herne 25 
Thaingen e. Schaf. 2S 
Thoirette 17 
Th0non en Savoie 4 
Tour ronde en S. 1t 
Tramelan c. Berne "1 
Umeschen c. A pp. 26 
Uster c. Zurich 26 
Utznach c. St. Galt 7 
Val d'llliez c. Val. 16 
Valendas c. Gris. 

. 21 
Vesoul 24 
Vevey C. Vaud. 24 
Wxdcnschweilc. Z t 
*Weggis c. Lueerpe2S 
\4 ictlislacl, c. B. 25 
Wiluntis c. Berne 17 
Yverdon C. Vaud 3 
Yvonand c. Vaud 16 
Zultingue C. Arg. 10 
Zug 10 
Zweisimmen C. B. 21; 



V. Mois. 

ii Mardi 
Mercre 

{3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

6 l19 
7 Lundi 
R Maedi 
y Iercré 

il o Jeudi 

iii i Vendre !. 
I2 Samedi 

90. 
3 

z4 Lundi 
15 Mardi 
iä Mercre 

117 Jeudi 
! 
38 Vendre 
? 4g Samedi 

21. 

20 
12l Lundi ! 
22 Mardi 

: 25 Rl ercre 
124 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

22. 

27 
28 Lundi 
29 Mardi 
50 Mercre 
Bi Jeudi 

MAL iit» 1 
191 

s Athanase, evég. We 41 
ýý ýd 

s Týlori<<n 4`ý 
s Pie V, pape CL% 
Lever du sol. 4 h. 39 
(; (. 711 

s Stanislas 
Apparit. S. M. pli 

s Sophie 
s ia3ýinimert, Iv. 
s Pancrace i'. 1d 
Lever glu sol. 4 h. 3o 
G. s. Gervais 

s Boniface, mart 
s Isidore, labour 

s Peregrin 

s P. 
s Théodote, cab. e, 
s Potentiane A 
Lever (la sol. 4 h. 2 

is i3ern. ý 
is Constant 
s Julie, vierge 
s Samuel 
s Jeanne 

ý 
ý 
ý 
ý 

s Philippe de N. 
Lever du sol. 4 h. 15 

vil L 

... s Germ. ý 
s Xaximilien 1% 

sFélix tt 
s Pétroncllc 1 v. -, % 

191 
3 

17 
7R. 

1 

15 

4ô 

11 

S3 

6 
18 

, Il. 

o 

6 

n 

ý ýUN41sflLi9. 

_ýý fait(] LI soleil 
Peur- nuages 

ý. quoi du - beau 

`. ý ,, 

Couch. du sol. 7 h. 15 na. 
`" " pu- vent 

v, -"; trouble 

,:: p g. ter', -! -- _. 
çU1 ýd 

,, 
T Qý-. Y 

; "K 
.ý.. ..: 

ý 
(r. 

Pleine lune' le 
5, a7h. vgrn. cl ii 
marin , amène du 
vent et de la pluie. 

Dernier quart, 
le ti,, à7h. -i4 ni. 
(lu soir, fera clair 
et beau 

Nouvelle lune 
1ezo, à7 hi,, m. 
(lu soir, fera beau. 

Co c. du sol. 7h. 24. nx Premier quart 
sur le . ", clair le 27, à8h. J2 m, 
(. A (ý) . (ÿ A'1 

.1 
du soir, fera beau 

mente des fait du so- et chaud. 
Q -?. sexes? les leil 
Q ? G. fern- agréable 
[j ý. mes agréable 

13 d ý-. ont le cSur beau 
m. Couch rlu sol ci 7h. 33m. 
s5,0%. à7h. 13 m: du soir 
9 

ss 
6 

so 
3 

17 
m. 

i 
16 

o 
14 
28 

les ') , s, 
ý, hommes fait du so- 

ont la leil 

d -? -, d" chaud 
Qu , -ý' -- CP J. 

cl b. bas 
Couch flu sol. 7 h. 39 m. 

à8h. 32m. cinsoir 
téGe. fi -4r,.. 

c Pérs ý, i bu pil}s 
7! en e. grand ý:: In 
ý. ý3c. Qd> Q? £ . 

... ý 

MAI wlentde 
Majus il était dé- 
dié aux plus an- 
ciens citov ens ro- 
mains nommés 
Majores ; il éteih 
le J" mois. 

Le so de ce mois 
le soleil entrera 
au signe des Gé- 
m aux. 

Du i au 31 
^ý1ai, les jours 

ynt augments 
We 79 minaatee 

lilarchés aux /je. stiýatix du mrcs de liai 1 
terne, le iOorge4, c. Vaud. 2 

Cosmnay, C. Vaud. 10 3loudon, c. Vaud, 7 

. ffrtbour¢ en Suisse 7 Nezichdlel, 5 
Genève, le 121 11"ýon c. Vaack 5 

f _. ý--------, -- 

s60. 
Orbe, c. Vaud. 28 Thonon en Savoie 
Payerne c. V actd. 3; Vevey, o. 'Vaud. 2q 
Salkrnchea en Sav, t gý Yneýory c. Vaud. 9g 
Sr. on, a. "Valais 96 

U, - ; -, --- cp a 



Foires glu mois 

Aarau c. Argovie . 30 
Aarbonrg c. Argovie 23 
Abbe: illers Doubs 15 
Abondance N. D. 2ü 
Ail en Savoye. 3 
Albert-Ville en Sav. 1 in 
Allin_cs en Savoye 28 
Altkirch h rhin 21 
Altorf c. Cvi 2' 
AI tstaedtcn c. S. Gall 1 
Ambtrieux (Ain ) 23 
Annecy en Savoie 14, 
Aoste en Piémont 1b 
Appenzell 2 
Arbois (Jura) le 
Arion c. Tin"g. 23 
Aritilhod Jura 28 
Aubonne c. Vaud 8 
Audeux Doubs 8 
Avenches c. Vaud 11 
Bagues c. Valais 21 
Basseceurt c. berne 18 
Beaufort en Savoye 25 
Beanlme c Vaud 2,5 
Begnins c. Vaud 21 
Belfort Il. hin 7 
Berthoud c. Berne 31 
Besançon Doubs 21 
Bevaix c. Neuchâtel 28 
Heu c. N'and 3 
Bischofzell c. Turg. 14 
Blamont Doubs 5 
Bois d'Amont Jura 21 
Bons en Savoye 1 et 15 
BOClland Zr: Sa. 7 et 28 
KoudeviEliers c. Nette. 25 
Bourg Ain 7 
Bwzingen c. Berne il 
Br mQarten c. Arrov. 23 
Breuleus c. Berne. 115 
hrevine c. Neuch. 16 
Briancon 1 
Brn, gr. c. Argovia 8 

, 
Bulle c. 1'riboutg lo 
Buren c. Berne 2 
llüsingen d, de hade 22 
Buttes C. Neucll. 14 
Candel b. rhin t 
Carouge c. Genève 11 
Cerlier c. Berne 9 
Chables sous Salève 1 
Chaindou c. Berne 9 
Chambave Val d'A. 20 
Champvcnt c. Vaud 11 
chapelle d'Abond. tt; 
Gâteau d'OEx c. Vand 1G 
Cbatillon i 
Cbeumergi 28 
Chaux-de-fonds 22 
Che_scaux c. Vaud 2"l 
Cnesnç Thon. Sav. 25 

de Mai 1860, 
Ché-r. ard c, Neuchâtel 
Cluses en Savoye 
Clervat Doubs " 
Coire c. Grisons 
Coligny Ain 
Colmar h. rififi 
Concise c. Vaud 
Corflot c. Bel-ne 
Cortaillod c. Neuch. 
Coesonnai c. NTaud 
Couvet c. l, 'euchàtel 
!. 'ulrc; fn c. Vaud 
ï)antieinarie h. rhin 
(, 'avos c. Grisons 
11c: 1lr h. rhin 

esson C. Neuc. 
Dide (Jura) 
Ecilatcclcnn c. ý atfd 
EcheMes 
Ensisheifn h. rhin 
Eri(-iib. dcli c. Berne 
Erschweil c. Soleure 
Esc: halzmatt c. Luc. 
Ettiswyl e Lucerne 
Eyian en Savoye 
Evionnaz c. Valais 
Fxucogney h. Saoue 
Favert; cs en Savoye 
Fcrrecte h. rhin 
Flumet en Savoye 
l' iez c, Vaud 
Fluuts c. St. Gall 
Fraugi en Sav. 
Fribourg eu Suisse 
Ffýcl: c. Argovie 
Gebweiler Il. rhîn 
t: clsau c. bchw. 
Gets en Savoye 
Gimel c. «%auci 
Giroula; ny h. 1-hin 
Glaris 
Glise C. Valais 

(sossiu c. 5t. Gall 
Gvttliebeu C. Tn. 
Grandti+ntaine a. B. 
Cýt"andSýal c. Berne 

t, rand-ý'illar. ! t. rhin 
Grüningeef c. 7. urieh 
(3t"uyères c Yrib. 

13agucuau b, i bin 

Heitcoutt Uoube 
fiundwyl c A111><az. 
13uthwyl c. . °,. rue 
Jeliati C. Gi'1èuflS 
11a11 tZ C. (. sliak)liS 
Gllse [!; Ya! ais 
liii_erstulll C. Af'r, 

Itublis c. 4; risons 
Lachen c : chw. 
Landeron C. Neuch. 
Lan, e"nfhal c. ]terne 

La Roche c. Frib. 1 
Lau lien c, Berne 7 
Laufiènbourg c. Arg. ?q 
Lausanne 5 
Lenzbourg c. d'Argovie 2 
Liestal c. Bâle 3o 
Lieu (le) c. Vand 21 
L'Isle c. Vaud 15 
Loëche c. Valais 1 
Lourtirod c. Vaud 15 
Lons-le Saunier 15 
Lottstetten d. de bade 7 
Lucerne 8,1,5 et 29 
Marthalen c. Zurich 9 
Martigny C. Valais 14 
Massevaux h. rhin 23 
Msssonger c. Val. 8 
Mcllingen c. Aryov. 22yg Meyringue C. Lerne 15 
3tezlères C. Vaud 2 Mirecourt Vosges 31 
Moiraus Isère 
Mont le) sur Lausan. 1 Montbéliard Doubs 28 
Montfaucon c. Berne 16 
Montricher c" Vaud 

n4 Morat c. fribourg So 
Morez Jura 
Morgex Val-d'Oste 22 
Morillon en Faucigny 14 
Morteau Doubs 1 
Moudon C. Vaud 16 
Moustier en Tar. 21 
Muliausen h, rh11,29 
M'unsterh. rhin 2.. 8 
Munster c. Lucerne 16 
Neu-Breisacll i. rh. 1 
Neustatt, forèt noire 21 
Neuveville c. Berne 29 
Niedersept h. rhin 2 
Lods c. de lierne 12 
Nyon C. Vaud 3 
Orlon c. Taud 18 
O ten C. Soleure 7 
Orbe c. Vaud 21 
Orgelet Jura 24 
Orlvont. dessous ]1 

-- dessus 18 
Ornans Doubs 15 
P. lye! 'ne e. . aud 24 
l'f'Iyenhofyen b. rhin 8 
Pfellikon C. Zurich. 8 
Potiguy Jura 22 l'ouï de Mari. c. N. 15 
Porcilirul C. Berne 21 
Port sur Sdmne D. 14 
Provenue C. Vaud sS 

Rances c. Vaud 11 
Rapperswyl c. S. Gall 30 
Renans c. Berne 10 
Reignier en Savoye 10 
Itlieinecl. c. St. Gall 
Rheintelden c. Arg. 
Rochefort c. Neuch. 12 
Rolle C. Vaud 21 
Romaiaunôtier c. Vaud 25 
Romont c. Fribourg 5 
Rorschach c. st. -Gall 24 
Itue c. Fribourg q 
Rufao11 h. rhin 21 
liuniilly eu Savoie eG 
Saillans (Jroine) 2 
tialv: ul-Fille, e. Valais 15 
S. Amour 36 
St. lllaize C. Neuch. 14 
St. Brancher c. Valais 1 
St. Claude Jura 12 
Ste croix c. Vaud 3e 
St. Gall 9 
St. Geais Ain 22 
St. Hilaire Doubs 5 
Ste Marie aux Mines 2 
St. Maurice c. Valais 25 
St. Vit 28 
Salins Doubs 3 
Sallanches en Say. 2 
Sarnen c. Unterw. 16 
Saverne, bas rhin 23 
Savigny c. Vaud 3 
Schaffhausen 2q 
. ýchlettstadt b. rh. 22 
SchoeÏtland c. Arg. 1 
Sch'.. arzenbourg c. B. 10 
Schwelbrunn c. App. 8 
Sciez en Savoye 21 
beevén o. Soleure g 
Seeccis c. Grisons 2 
aclc; nge}' C. d'Or 3 
Scrosalcs c. Frib. 14 
Sentier [le] c. Vaud 18 
Servoz en Savoye 26 
Sienau c. Berne 3 
Siun C. Valais 7,26 
Siveriez c. Fribourg 7 
Soleure 8,29 
Stccl, born c. Thurg. 3 
Stein ana Rhein 3o 
Surnnaisxald c. B. 11 
Sursée c. Luccrise 7 
Thaingen c. Sch. 1 
Thann h. rhin. 8 
Thône en Savoye 7 
Thun a. Berne 9 

La suite à la rin de Juin. 

ý 



k SI MOIS. JUïV. Q1 ( J. i: NAISONS. 

Tlue, ýra, aýlrýýýýréýble! Pleine lune le 
i -b ])arlfe 

i Vendre s lNicodème e 12 
qg 2fi 2 Samedi ;s Marcelin 

25. Lever du sol. 4 la. jim 
3s Er. ý10 
4 Lundi s Edoiiard fýb 24 
5 'Mardi s I3onif-ce, mari. i 
6 D'Iercre s Claude, év. ig 
7 Jeudi :1>sN. i. 2 
8 Vendre go 4 

Samedi s Téiicien. s6 
24. Lever du sol. 4 h. 8 m. 

8 10 s -»AIX 
Li Lundi s Earr, ahé, fzpGt 2a 
12 ? Mardi s Léon 111, pape pý+ý! } 
15 Mercre s Antoine de P. 14 
i4 Jeudi s Basile, évé j. Mt, 26 
5 Vendre 1-. e' 

16 Samedi s Bernard de 14T. âe 21 

l'' 
1L8 
ýg 

33 

ýJ 

s6 P7 

I! à 8 
2y 
JO 

25. Lever du sol. 4h. "$'m 

s Justine if i4 
Lundi s Montan, na. 18 
Mai' )i '. S Gervais 1 

Merr_re s Sy! vère, pape i5 
Jeudi ;s Louis de Ganz o 
Vendre s Pauliu, év. e, 1.4 
Samedi s Basile ýêt 28 

26. Lever du sol. 4 h. q in. 

1sP? oi, s Prosper e 27 
Mardi ý 
lIercre 7 dormeurs 
Jeudi ls Léon II, pape 
Vendre 

&6 11 

Sai: jedi Com. des. Paul bi 6 

Î; 
errdey O 

Lsulle, c. Fribourg 14 
r. ôsxoruay, c. Vaud 14 

Il'rcoourg, en Suisse 9 
Î 
CLVIBL'L' )6 

-.. rý 

Couch. dusol. 7 h. 46 ni soir, [àit du soleil 
cp 

ý" et des nuaaé"s. 
Ü, rles nuageux! Dernier quart. 

. malheurs des ; ýu"i: ý- le i, ài h" iý m. 
ý ?, S. ble: du suir, amènera 

(r n; cp 2-ý d a. f de, temlýéte,. hommes de ce tOti_i 
Nouvelle lune 

ý ý" ISC1'l'C lc à? h. 51 m. Couch. du sol. 7 IL b0 nt. ýdu 
niat., sera plu- 

' Ivieux. 

Premier quart. 
les6, ài Il. 

.3 tn. 
i, luvic>uï ., cl', ý�nlin , veI ., i'. - Q2, D ,D, 

C11'd. 

(fu'lls ne savent tem- 
. -. 

C] . pas esti- pâte, 
G'ouch. du sol. h. 55 m. 1 

son 

J 

noU m de Juve- 
mer oFaae; 

! nihus les 

gens, 
)eunp. s 

les choses ora, euX Parce qu'il 
ý à7 li. bi tn. au tnat. jétait dédié à la 

d ý. jjeunesse. 

ý04.1 Le ! 2j, le soleil 

ce q u' 
1entrera au signe 

C( ý' Gý a` ide l'Ecrevisse en 
dt marquant ainsi le 

Coach. du 
. sol 7 h. 56 m. 

1ionr le plus long 

elles valent. pli 1 vieux ide Vannée. 

se dispose p'. le beau 
ài Il. 3m (lu matin 

Qd'. au" 
o. 

Du 1 au 22 
lýýsj�ursnnl cru 
(le I(j "lin. et 
du2lau 5oits 

ont diminué de 

apparition de so? eil. 'a »airtufes. 

..... ý.... ý -- ºjcarchés aux Béstiaux du nuis de Juin 1860. 
Lausanne, c. V1 aud 9 11 yon c. Vaud 7 Sion en Valais 25 

tYlorges, t. Vaud b Uýbe, c. Vaud 25 Thonon en Javore 7 

_iloadon, c. Vaud it Paverne, c. Vaud 7 6eve3, c. V aud 26 
Neqchdtel en Suisse 7 Sollenches en Sav. j6 Yvere9lnn , c. 'Vaud 26 



Foires dry mois de Juin 1860. 
Aarbourg C. Arg. u5 
Ahowdancc N. D. 6 
Aiguehelle Savoye '7 
Aime en Savv}-e 5 
Aix en SavoyF 6 
Altkirch h. rhin ! à5 
Altorf c. Uri j ,j 
Apnenzell s17 
Balstall c. Soleure 4 
Bagnes C. A'a: ais 14 
Beaufort en Savoyei i 
Belfort (h. l1 li. in) 4 
Bienne c. Berne 7 
Bière c A'aiid 4 
Biot en S. ivo}"e 1 15 
Biscliofi. eli c., '111.14 
F: Iainont (Douhc) 4 
Bletterans (Jura) 26 
Bolzano (i ti rnl )8 
Bouclans ý Douhs )4 
l: oudry c. Iýcucli. 6 

Bourg (Ain) 4et15 
Brcitenbach C. Sol. 5 
Brevrai 8 
Brugg c. Areoyie 1g 
Bruinath h. lthin 25 
b5nren c. I; erne 2! 1 
Challonme 2b 
Chälonss. Saone 29 
Chamonixen S. 15 îo 
Champagne c. Vaud 2 
Chanipa; nole (Ju. ) 2-3 
Chancy C. Genève 15 
Chaumont sur Fran- 

gy ( Savoye ) 22 
Clairveaux (Jura) 2n 
Clerval Domhs t3 
Colmar l1 rh. 1-t 
Cour es 
Courchapoisc. Be. i5 
Courtcmaýchc C. B. 1t 
Cruseille en >avoye t 
Delémouit e. Berne 27 
Delle b. 11hin 25 
Doucier 16 
Dra idlant en 'Say. 1 
Echallens c. Vaud 6 

Ensisheim h. Rhin `I 

J 

EStavayer c Frib 6 
L: vian en Savoye 4 
Faverges en S., 6 
Faucot; ney (h. S. ) 7 
Felplklrch Voralb. 15 
I' ourg q 
Fraisans 18 
Gaillard en Savoye ir 
Gendré 9i 
Gex (Ain) r 
Gigny (Jura) Il 
Giromai, rny h. ßh. 12 
Grand dessiat 25 
Grandson C. Vaud 26 
Gras (les) Doubs 16 
fiocllikeil c. : lrg. 2^ 
liloten c. Zurich 5 
Lachasagne (Jura)iS 
La Clusaz Savoye r 
Lagnicu (Ain) 

. r8 
LajouX c. terne 12 
Larivière il) 
La Salle (Va1 d'A. ) 7 
Laufen c. Berne ii 
Lautterbourg Arg. 5 
Les Douches en >av. 6 
Lichteusteig S. G. f 
Liliaire 15 
Locle C. NCUCi?. s6 
Loëche en Valais 95 
Lonchamois 16 
Lons-le-Saunier ]5 
Martigny ci) 1'al. rr 
114assongv (Savoie) 25 
Megève en Sa. 4 D5 
°elcirc: ns( i., ère) 50 
Montbéliard : i). l 95 
? iontfancon c. Tl. 25 
f. loutNeur 8 
llonunartiQ 13 
Monthey eu Valais 6 
Montjustin 50 
Mont le C. a5 
111ont sur Vaud 97 
morbier 4 

iMor"7ens rire Trois- 

turreus en Valais 5 
hlorE; es c. s aurt ", r 

M1'orteau (Doubs) 5 
Morzine en Sa. 8 2J 
Moticrs-Travcr. s 12 
Aloittiers en Tar. 4 25 
144outherot cýouhs 1î 
Neu-Breisach h. ß. 25 
ltiiedersept h. Rh. 6 
Noirmont c. i3crne S 
Orr. hauýp 5 
Orýclet (Jura) 25 
Ornans Donbs 1ý 
Oron e. Vaud 1î 
Orsièresen 1 alais 5 
Passavant (DýýuIJý) -ý PetitesChiettes 2h 
Plot 1j 
Pontarlier(Doubs) 2t 
Porcntrui c. Iler+nc tý 
Port s. ýaune D. 1ý 
ßcgcn sberý c. Z. t r} 
l. iýne} llloubs) 9 
Rixouze 2t 
Liocheviueux 97 
llonlout c. Frilý. 12 
ßoulous ýs 
ßulley 12 
lýue a Fribonrý su 
l'ýumlll7" en Sav. 6 
liupt 16 
S. Amour (Jura) 2 
ti. A ubin c. neuch. l i 
5. Claude ýJura) 7 
S. t'roix G"T. h. ß. t1 
ý. Gervais wl Sav. tg 
Ût. JeaL Cu Maur. 21 

s 
J, lmier c. ISerne ýÎ 

S Joire en Savoi 
S. Jn)ien en ý)av. 
Si. 'l'rivicrs (le C. 
S. Grsanne c. B. 
Saiez c. s. Cali 
Sanuiens en S. 4 
Sancey le ý. rand 
Sa nx c Grisons 
ý. hzfThau; cu 
Sempach C. Luc. 

L( 

4 

25 

3J 

1 ý-i 
JJ 

ý 
ý 

Serre les saNtns D. t4 
Sitlwalci c. s. Gai, 7 
Sien c. Valais y 
Sisaclt c. Bâle 27 
Steiu atn 1Utein aý: 
ýtrashour7 " ý, 

Sur., ec c. 
Lucerne 

26 
Suiez haut rhiu 6 
7'. ri%e en Savuic tà 
Tawmuéres S> 
Tervai 1c Vh. 11 
Tlroirette ig 
'1. 'lt6ue en S"oye 

.+ 
Tour du trtez tS 
1 allengirt c. Neuch. + 
manuel a nome 2, "-' 
Vcrccl ýlluuhs) 18 
Vieiter; en c. A. al 
VIUZIer. eQ Savoie 50 
V ulian, s auVuaehe 

en iavoic 
, 

Wi1 C. S. Gai1 '5 
Yverduu c. Vaud 5 
Zurich, le 14 

-""x. ncýrczý, u"___. _ zY. -.. s. ý_. ý-. rfýac 

S'zite ries faires, glu ,, zoi, S ale 111cti. 
Tietenkasten c. Gri. 
Troiston ens 
Tinzeit c. Grisons 
L rrtrrhallau c. Schw. 
üiiirvs. "en c. i+erne. 
Urrneui c. Grisons 
Utznach c. 5t. Gall 
Vanlion c. Vand 
Val! ciry ( Sacoye ] 
Vallorbes c. Vaud 
Verrieres C. Neuch. 
Villisan c. Lucerne 
Vionnaz 
Vins en Sallas Sa. 

Vý1Ilègc C. Valais 2j ý"ontvri c. \ alais I� \ ullicrcns c. Vaud lr 
'npprtis c. 

\1aLiëhut foret noire 1 \\antýun C. berne D \\"ruui"! c(rn C. 'Ph. 1 Wildhaiti C. 22 2,1 
\\'intcrt6ur c. Zurich w 
Wyl c. m. G.. 1I 

1 7., r(icýcn c. Arg. 2� 
Zug 

zq %nrich 
zur7. u'h c.. -i""çnc.. 2(ý 

5 
2 

ýi 

22 

1(1 
2 

22 

7 

7 



JUILLET. (ý) }} LLsnisom. 

27.1 Lever du soi. 4 h. 11 in. ý, Couch. du sol 
1 , r, 

`, s llle0i). b; ý I(! I yý) 
?,. FIX4 

3 Mardi is 
tlnaYole. 'cývýý. ýý 

4 39erci"e ;s Uli"rcä, év, 'que tý 
F, Jeudi. ýs Zoé firlý 
ci vendre fs Goar, solitaire 57'ý 
7 Samedi 

ýs 
Elisabeth, reiue, 

8 
, ý-+ 

s P, ̂ ocoýýc ý 

9 7. ', irýýdi s Génoui ýiaclýt. 
ýýo iO Mai di 
lî `v 

11 3jercre Piè i. pape. Fe, ai 
v jeudi s Jean Gua; bert 4 

a ;' Vendre s Henri, emp. , 16 
ýý ýat?; ecii IS tionaver. ti, re ý 2ql 

e"Q. 

5". 1 11 l'une est un variable matin, fera de 
iýi lýuéll 'n. (Ii 1 e-ýý4e. 26; r1 bij, "u, Vau- variable 'l'orage. 

17 LNIat'(ji 
fS Alexis 42, 

Mcrc"re is Camille 
ý ,. ýr. . rg 3eurli s Vincent ýc f'. ý; 
Ve!: d; "c s Elie, 1_Llarle. el; 

ýsr b 4inecli s Arhohaste 
ýo [Lever au sol. 4 I. 5i 

l1 

li 
15 
28 

io 
22 

7 h. 55m. 

Q &,, cpi, da;.? ý 

1 

Pleine lune le 5 
4h. 3+m. du nia- 

titi , amènera des 
orages. 

cP .. 
Une belle ton- Dernier quart. 

CP D. fi!, -ni 1 e lierre le 1 ,, à 6b. 25 M. 41ý. 
- platt 'l1UICltIUn)atlll, i)l'OCILI)t 

fn., Cý>ucJi. <Icc sol. 7 h. m idtl % eut et de la 

I 61 aux yeux, 

12' fuie bonn 
.e 

fnin- nuage 
1ý 

Nouvelle lune 
lol me plaat au nua; eua : le 18, à -9 1,. 4; m. 

_ ,.. .i 
yi I n.. : .. -- 

1 o' Ire ail .x ._ . ̂ ý d Sf. 

24 2, ý5"J(ýIJS., 

. 
y, 

ý(Ir 
uR . d'x 

231 d+, de. 
81 trésor. sol. 

m. Cotacn. du sol. 7 h. 41 in.; sar arrivée 
131 

. 
iOnnePCCjmais. On 

eri ce 
l'ap- 

ý 'a. i_ f 

ý3 T, iiiiýi i' ApoCliüairé ý 
-. A^,...., 7: I ý».,. - 0 ý. liJ 'L i 111i111: 1 . L'. 11JLà Il l, //- 11 ýý`V 

ý5 iFiercie ý6 ýt 

2ýi feu di ;s Anne '. 

. 
; du soir, éclaircira. 

Q }%. CSur, vent Ei lipse de soleil 
visible. 

à h'l'. 7 m, du matin 
7 

jau signe du Lion. 
Q ý. clt; uble tem- 

a7 js Pentaléon 3ý le prix des clan- vête 
16 18 Saraed1 's Victor, pape 

51. ! Lever du sol. 4 h. 5g in 
lýi ri k- ý, s ßSal"ille £ýý 4Çý 

ýs Ignace (le L 
1 

J] D'Iarýli s <Je. "niain, évcýq. ý ýý 

N, ses. pluie 
(; ouch, du sol. 7 h. 55 rra 

., venteux 
continue pour le vent 

, r' 
Y, r( ? couvert 

eiffl! mew 

? Z%I f 3, hi'tire son 
num de la riaia- 
sauce cle. (u[ea ('é- 

Du 1 au 51 
juillet L�ti jours 

ont rli. nainue'(1 
56 minutes. 

Marchés aux Bestiaux du mois de Juillet 18G0. 
B;. r;. e 5 
(, ossonay c. Vaud. >. 2 
Fr: (t( r[ re CQ S'115iC 

irCr. g-, i r 
ýý. 

Iý 

24" Lever du sol 4 It. 2J nt. ýCrýrcch. rlu ýôl. ý 7t. '4ý ni.! ]r ? ý,. ý, ýl 1, 
ýi1ý`ni. 

Lausanne, 
1Ylorges, c. Vaud 
Moudca+:, c. t at3d 
h ï*c1fci le% Su i' 

Ir- 

7i -1, -apropos tur, nerre r-. - pzr, arzcili. s. I. e Q2Î i.,,, ý, ýý ý' le soleil entrera! 

1 ý`tÈ ý ý; 

i4 ( Nfoý c. Vaud 5 Sion, c. "% alais 
4 flrl; e, c. Vaud So F'eveY, e. % aud. 
2; Sulletaches en Sav. ai Yverdon, c. 'Vaud 
5! Ptyer,. e, c. Vaud 5 

28 

Si 
5t 



. eire (la mors do , fuiwet 1860 

arau c. Argovie 4 Aarberg 
c. Berne 4 

Ablcntsch c. Ber. 20 
Abondance N. D. aa 
Altkirch h. Rhin ýj5 
Awancis e7 
Andelot 5 
Appenzell 25 
Arlay 3o 
Arwangene Berner 
At4deua Doubs 9 
1Sauma c. Zurich ,m 
lsaucaire Gard 25 
Iklf'ort h. Rhin 2 
Bcl legarde c. Frib 60 
Belleveiye' aj 
Besançon Doubs 
Biot 1(,, )Savoie 1y 
Bisclhofzell c. Thu. tg 
Blamont Doubs 4 
Bonneville Savoie 12 
Bons en Savoie 7 
Bornand (grand) Sa- 

voie 2, 
13oezin ; en c. Ber. 9 
Bregenz (Voralb. ) 25 
Brevine c. Neuch. ii 
Bulach c. Zurich io 
Bulle e. Fribourg 26 
Buttes c. Neuch. 16 
Château du pré . 21 
Chaumergi 25 
Chaumont sur Fran- 

gy en Savoie 23 
Chaussin 11 
Chauvin 2 
Chiavenna 16 
Ciervai Doubs 10 
Cluses en Savoie 28 
Concise c. Vaud 16 
Coesonai c. Vaud 12 
Davos c. Grisons 6 
Del-mont c. Bern. 25 
Delle h. Rhin i6 
De--chaud 17 
$, -lisau c. Zurich 4 
Échelles :6 

Elgg C. Zurich 18 
ErschNvcil c. Sol. 16 
Faucogucy h. il. 5 
Ferrette h. Rhiri J^ 
Feueethal c. 'Lrtr. 3 
Fluntet: enSa-, vie 5 
Fribourg en Suisse () 
Gclterkinden c B. ti 
Gesseuai c. lierne 0' 
Gimel c. Vaud j r, 
Giromagny li r. to 
Ilabère-Lulliu en 

Savoie 10 
Ileidtilbcrg t6 
-Héricourt Doubs iy 
Ilerzogetuhuchsee C. 

Berne 4 
Ilanz c. Grisons 97 
Kaisersbcrg h rh. 4t 
Klingnau c. Argo. 
Knonau c. Zurich 5o 
La Chapelle 2 
La Fertés. Jouarre 5 
Langeau c. Berne 18 
Langres 16 
Lausanne 17 
Lons le Saunier J. 16 
Madelaine p la r. 25 
Madelaine pet. d. so 
Mayence ! J5 
Megève en Savoie 27 
Memmingen Wurt. 5 
Montbéliard ( D. ) 3o' 
Motta montage. 11 
Moudon e. Vaud 
Moûtiers en Tar. ,9 

Petit bornand 7 Sempach c. Liacer. q 
Ptllholtu b. r. 10 Soleme ru 
Pleure rv anir. be eQ Saý'. s; 
P-mtarliCCDoubs ty T[iann h. 1? hiu f 
Poroattrui C. Berne 16 Tllonon Savoie 4 
F9uiiil 20 Jeherlin, ýen f 
Rheinach C. Arg_ 5 Valence. 
R+. cin2s so Vaudte}- 5 
Rheineck c. s. G. 2,5 "% carel ilrr, ibs 
P. o7nont e. Fi-il), io Vevey c. Vaud 
Rue c. fribourg 25 VeJ. eiCteux 20 
Saeckingen c. Arg. 25 Villisau c. �ucerne ' 
S. Anicur 16 'Vius-en-Saihaz en 
S. Claude r2 Savoie 
S. Hilaire Doubs 2 VS'aidenbourg c. S. Lupicin 6 Pâle iS 
S. Paul de T. ! 16 Waiilshut foret n, 25 
Salleneves 2 Weinfelden canton 
Schleitheim C. S. 2 Thurgovie tt 
Solongey c. d'or 2 

Superficie (le la ville ale Paris. 
Munster c. Lucer. 15 La superficie de la ville (le Paris est de 5-i, Naisey 

or)ý fol mètres. Sa population depuis le der- 

NjdNeustadt 
for. 
Berne 17 

noire'nier 
recencement est de ii7t âmes ; c'est i '9 . 

Nyon c. Vaud 
(lensigen c. Sol. 
Olten C. Soleure 
Orbe o. Vaud 
Orckarp 
Orgelet Jura 
Payerne c. Vaud. 

5 une moyenne de 29 mètres par indivi lu. Gette 
% moyenne cat à Londres de rr mètres. La mor- 

talité à Paris est de So Par raille environ, tandis 
9 qu'à Londres elle n'est que de s .. La moyennse 
2 du nombre d'habitants pm" méison à Paris est de 

15 53 personnes, et à Londres de 7 '%,. 



VI� _î(. )ts. 
ý .. r.,. ___.. e... _... 

ý il, c: rcre. 
2 Jeudi 
3 Ven(lre 

Samedi 
3z. 

5 
6 Lundi 

Mardi 
ý I4ý. ercre 

Jeudi 

io Vendre 
t1 Sauil. tl. i 

'- n 
. 
7. ý, 

1.2 

i3 Lundi 

14 Mardi 

15 i4lc: rcre 
º6 Jeudi 

17 Vendre 

i8 Sltmedi 
54. 

191 
20 ]Luruli 

. 1,1 Mardi 

Is itlercre 

1: ) jeudi 
14 vendre 
z5 Samedi 

AOUT 1 

s Étienne, pape , A. Fr1 
m' 
>, ý. wMý 

s Dominique, j>r, ý 
Lever (Ili , u, l. 4 /a. 4,1 

s Oswald. = 
I, 
g ýýiat'. laII 
ýsCplýiayue, 

m. ýs ifomaii), 

y-0 

ý 

der, 
ý, ý 

lq 

12 
m. 
2 1r 

h 

1a O 

1 12 

15 
a 

in. 
21 

ta 

S Susanne » 
Lever rlu sol. 4 h. 56 

r" s Claireý v. 
s tlippolite r, ýe 
s Eusèbe. 

s Roch, caj, iý, ý 
s sévère. 

iýA 

s tlélèiie, imhdr. Z5e 
Lever du sol. 5 h. 5 rn ICouch. cla sol, 7h. 1 na. 

,s 
Donat, j, r. t9ÿç 5 est. beau 

s Bernard, uLbé tý, - ,; Q -e 5QJ. serein 
sJeanne Chaut. ,t 

s Philippe 13e: ýiti oj 
ý; ýiýý 

i £; ý = Iýý 

5 
17 

b5. I Lever Ju sol. 5 h. jà »a' 1 

26 'S LepLl1Ii: 
27 i. UI1t11 

1ý 31<lr(tl s Augustin, GV. 

2ý ntel'Cre f 

JU . 
teLU11 s ßenjaInlr]" 

îiý euere s Rain2ol2d 

c, ý 
. -ý 

I LLTN, 1ItiOtV9. 

,pý, 
P! eine lune le 

op ti. Le bnn- éclair-ý', a Fý l'" 9 ni. du 
1.. SOIP. rn-[uluit mn 
fleur consiste cissiiiii 

Conch. tlu sol 7>z. a5nt.; y;, "I, psc (le Iune 
pritzoi- beau iineisihle. 

beau' Dernier quart. 
beau. le q, àqh. aim. 

du soir, fera beau beau 
Iet chaur;. 

Nouvelle lune 
Qt" lei(: à ioh. 4o rn. 

pnlernerat fait chatttl (ltt soir, agréable. 
Couch. du sol. ý h. 1,5 m. Prentier quart. 
ý C6 s'C7ccl, rn- aýCéa-Ilc 1 h. 

ýaý, t...,,... '... ý... _. _... : -vu, ýcuýýxieci 
7IbOdrdP R son sort, b le'" Ide la pl me. 

»ý. inýeual cf o 
r, cý d" 

ý Pleine lune le 
Q C. ai vnu- nuaýcuxi; ï,, àqh. ý5m. du 

10,167 d. s. d ý7 J 34. urut: u, variable. 
d 9. .-- 18, IUITtIre, ce gte'nn'Clair 

courerl 

zih. 17 m. du soir 
fait ctes toºººlerres 

temps see et clºaý, ºl 
Couch du "l 6-A. z*J nc. 

da, CPý" ý ýa " d' f, ,0 lt. l, luvieua 
" -â b. est à-la pluic Gi2 2j 

AOUT em- 
prunte son none 
d'Auguste qui ) 
est ne on le nom- 
niait avant Sexti- 
iis comme 6Q1 
mois de l'année 

martiale. 
Le la, le soleil 

entre au signe de 
la \ ierge. 

Depuis le 1 
au 51 "aotit le" 
1Our'S ont dirni- 
riud (le 99 nci- 
T/utes. . 

------- --- ---- -- --- ýi dlrtrehe's aux b'ý"ýti cux dit inois ýl'fluut 1860.1 
6'rrne 7! Lau; an, re c. Vaud ii 
=oseonay, c. Vaud. 9 llo, ges, c. Vaud 1 

h'ribcuig en Suisse. v : Yloudon, C. Vaud. 6 
eitène j8 ; Veuchâ[el 9 

11 -Yun e. Vaud 9 Sion en Valais 15ý 
uroe, e. N aeid. e7 lYtuuon en Sav. 1 
Pa)"erne, *Vaud, 2 /'evey, c. Vauj s$ 
Sul/encL"ec Prs Sav. 18 º"c"v. rýnn. c. Valld 2$I 



F; ires du mois d14ozit 1860. 
, 

Aarau. i Einsisheimh. Rh. 94 
Aarberg c. Berne 15 Epoisses 18 
Aý; ucbeUe 92 Eternos (Doubs) 15 
AllingesenSay. t- Faucogney(h. S. ) 2 
Altkirch ( h. l'h, )'i r) Fiez, c. Vaud 25 
Aitst. ý(lte,,, c. Gall 

-ýQo 
Fillinge en Savovei 1 

A ndil ly en Savoye 2t Féterne en Savoie 17 
b Annccyen Say. 27 Frick c. d'Arovic 15 

i Anetc. Benne 
Armoire 
Appenzell 
Ari>ois ( Jura ) 
Arinthod ( Jura ) 
Aubois 
Beaune ( Doubs) 
iiegnins c. Vaud 

29 

29 
ý 

20 

IJ 
2 C) 

Gaillard c. Genève2q 
Giguy (Jura) 1 
Giromagny h. I'th. 14 
Glaris J ;j 
Glise en Valais 15 
Grandson c. Vaud 8 
Grandval c. Berne 28 
Ilutliticyl c. Berne i 
Igny 
In-weiler h. Rhin 
Jougne (Doubs) 

Belfort (h. Rhin) 6 
Benfeldcn h Rhin 20 
¢iesincon (Douiis) 27 
Bienne c. Berne 9 
Blamont (Doubs) 3 

22 Boge 
Bons en Savoie 9 
Bouclans 16 
Bourg Ain 3 
Bourget en Savoye tt 
Brcmgartenc. il'g 20 
Brumath h. Pd 

. 
in :o 

Bring c. Argovie 14 
Ce. licr c. Berce 8 
Chambéry (Savoie)i6 
Chantpagev 18 
(? hapelle d'Abond. 20 
Chaux de cratenay 3o 
Cheseanxprès Laus. 28 
Chesne Thônex Sa. 2 
Chilli So 
Clairvaux (Jura) 10 
Cierval Doubs i4 
Coligny Ain 18 
Cossottay C. Vaud 30 
Courendlin c. Bern t1 
Dannemarie h. r. 13 
Delle h. Ithin li o 
Diessenhofea c. Th io 
Dole Jura 31 
Douvaine en Sav. 6 
Echallcns c. 'Vaud 16 
: minsideln c. Schal. 17 

Lachen c. Schwyz 
Laferté s. Jouare 
Laguieu (riiii) zq 
LamajicLe 

29 
23 

25 

21 

27 

6 
La nderon c. Neuch. 15 
Landser h. Rhin 16 
Larixouse ý Jura) 15 
LaSarraz c, Vaud 28 
Laufen c. Berne 20 
Lécherette c. V. 24 
Les Bois c. Berne 27 
Les Bouchoux (J. ) 16 
Le Muys 27 
Les Fourgs 20 
Les rlouses(Jura) q 
Liesta!! c. Basie 15 
Lignières c. Keuch 6 
Lisle c. Vaud q 
Lons-le-Saunier i5 
illarh z2 
Massevaux h. Rh. 15 
M gève en Savoye 51 
Mellingen c. Arg. 15 
heiz c. St. Gall 5o 
Mézières, e. V aud 15 
ltilienzi 2t 
Montbéliard 27 
Montmourol 4 
Monts. V. 24 
Morat c. Fribourg 22 

D 

Morez (Jura) 16 
Moi-tau (Doubs) 7 
Morbier 6 
Moudon c. Vaud 29 
Moussier 1n 

Moutherot Doubs 2g 
Moutier gr. Val 1 
Munster G. T. h. R. 24 
Murgenthal c" Ber. 11 
Neu-Breisach h. R. 24 
Neuveville c. lier. 

. 28 
Noirmont c. Berne G 
Ormont dessous 6 25 
Orgelet ( Jura) 24 
Passavant (Doubs) 2-7 
Pelliones 17 
Pesigge So 
Pleure q 
Plot en Savoye 16 
Polignv(Jura) 1 
Pont du bourg 21 
Porentrui c. Berne 15 
Port s. Sao11e D. 4 
Provence c. Vaud 17 
Rapperswvl c. s. G. 22 
Regensberg c. Zur. q 
Reichenau 16 
Reichensee c. Luc. 1 o 
Renans c. Berne 1 
Rlhei nfelden c. d'A. 2g 
Rigney (Doubs) 9 
Rochevineuz 29 
Rolle c. Vaud 51 
Ronsont c. Frib. 17 
Roncllaud (D) 2q 
Rue c. Fribourg 23 
Ruffach h. Rhin 16 
Ruffey 17 
Rumillyen Savoie 24 
Saignelegicr, Berne 14 
Saillans (Drôme) 1 

St. Amour (Jura) 
St. Ccrgue c. Vaud 1 <, 

ý 
St. Claude (Jura) 15 
SteCroix c. Vaud 29 
St. Felix en Sav. 2q 
St. Jean d'Aulph 29 
St. Imier c. Berne 20 
St. Triviers ( Ain ) 20 
St. Ursannec. Ber. 20 
Salins (Jura) 13 
Sallanches en Sav. 5 
Sarnen c. Unterw 16 
Schall-hausen 28 
Schlcttstadt h. Rh. 28 
Schwellbrunri c. A. 21 
Sciez en Savoye 25 
Semonce! 4 
Soleure 14 
Sornetan c. Berne 2,7 
Steckhorn c. Th. 23 
Sursee c. Lucerne 28 
TaniageenSavoye 25 
Tassenières 2q 
Tervai le château ,o 
Toirette 21 
Ueberlingen 28 
Unterhal. c. Scha. iS 
Urnacsclren c, Ap. 13 
Val d'Illiez 18 
Vallengin C. Neuc. 16 
Valleirv en Savoye 15 
Ville du pont 15 
Villisau c. Lucerne 1n 
V inzier en Savoye 7 
Vulhens-au-Vuache 

en Savoie 24 
Wattwyl c. S. Gal! 8- 
ýVy e. St. Gall 21 
Zollingue c. d'Ar g. 244 
Zurzacli c. Argov 25 
Zweisùnmen c. B. 91 

- Un brave soldat français disait gai- 
ment à sou capitaiu. e: �lion officier, or_ donnez qu ou cache nos drapeaux, car sil l'ennemi les %-oit. il fuira longtemps avant 
que nous puisbiuus le joindre. - 



IX Mois 1 SLfPI'L11LRE. &2 ý 

1 

ý 

3 
4 
5 
6 

a 

i7 

ï8 

9 
ro 
l1 

12 
13 

14 
is 

16 
17 i? 

19 

20 

11 

21 

Q3 
szr 
25 
25 
.37 

28 
lj9 

JO 

Samedi 
36. 

ýi .: °, Lener du "ccl. 
5 h. !à3 in. 

8 Juste Pýi 5 
Lundi s Rosalie P. e i5 
ßlardi s Esther. cc el 97 
Mercre s Laurent (W q 
Jeudi s Magnus, alb4 , 21 
Vendre s Gratien, évéq. gf 5 
Samedi 16 
57. Lever du sol. 5 h. Si ni. 

s Gorgon k k. 2.9 

Lundi s Nicolas Tal 13 
113ardi sI'elis et Ré-ut be 2^ « U, A, dý. beau, - 

, 
ýý min. du soir, sei- 

Alercre s Tohie, guide ý 1. 
id 1[, f-ur, nil- pluie claircira. 

Jeudi s Materne W'r, 26 d tj. lent pluvieux 
Vendre de humide Pleine lune le. 
Samedi s 1ýicotnede ý. 6i "" 6,56 du n] ýýo, àý h. ý in du Z . 6i W 6.56 du in I5o9 à2h. 7 in du 

... ,.. y:.. 'matin, ehaugera : $. Lever du sol. 5 h. 4o in. Couch'. du sol. 6h8 in., ,ýN j1{" ýCM1llA. 

s C. A i1 reptiles dam- venteux, 
Lundi s Lambert se 26 
Mardi s Fer-r601 cW ii 
! ýIcrcre s Janv, cE« 25 
Jeudi s Faustin Et !) 
Vendre 2b 

Samedi ý 6i 
LVli G141ý. lýl 

ýq. 
, 
Lever du sol. 5 li. 4g rn. Couch: du sol. 5h. 54 m tième de 

i 

-année, 
s Lin, Pupeý% i8 

Lundi s Gamaliel 6 
'IÀ Mardi s Cyprien, mart. 12 

Mercre s 3astin, marc. p ý+ 
Jeudi 1 o: b 

ffl: 
181 V Indre 6 Venceslas 

__ Samedi o 
4o. Lever du sol. 5 Ia. 59 m 

sseiôme1 is 

LUNAISONS. 

un pays clair 
Couch. rlu sýýl. 6h 36 m. 

qui croupit a»réahle' Dernier quart. 
rlrlns l'inuu- a; réable le 8, à il h. 54 M. 
Q ýý f] ý. a; réable'lu m. sera Plu- 

vieux. ? ý. rance brouil-1 
lard Nouvile lune 

Q ýý Q b" le 15, à6h. 56 w, 
n du mat., venteux 

Coucherdu. vol. 6h. u2m. et humide. 

, eI e: t comrne ces nua, ý 
mnr11. c .,,,; n�aoP�Y'- rremaer quari. 

tie--veut; 
Qý, p 2z. pluie t ---- " 
peux. L'a pro- varia-i 

pos nie, 1 
11h. 52 ni. du soir, S. EYTE1rlRRE luil 

`:. Y`_ , ̀ .. y .. leRl, àit h. âa 

dutrble l4? prix serein martiale. 
e ô, d d" df"s beaitj 

cp . "ho- a; réahle; Depuis le i 
d 3L. ses. agréable jusqu'au 50 

c? V. Septembre, les 

Coucb. du sol. 

juurs ont dimi- 
nué de io6 nai- 

51ý. 4i m 'nutes. 

cp ý-I 

. ý..... 
, Uarrhés eaux 13e. "liruex du muis de Seijlei4bre i860 

Asile du Marcnar- Fýiàourýa en Suisse. iA enchlctel, suisse. 6I Sallanches en Say. i5 
ruz, c. Y". ýo, 4 Genrr. e, le 111jon c. Vand 6 Sion, c. Valais 2i 

Borner, 4I ýYlorýes. c. Vaud 511 Orbe, c. Yaud 241 b'evey', c. Vaud 25 
Gcssonny C. V. 15 1Yloucdun, c. -Vand .? Payérne, c. Vaud 6 Yverdon, c. Vaud 1.5 ' 

Asile du Marcnal- 

ruz, C. Y a. Io, u+ 
Borne, 4 
GÉ'ssonay c. V. 15 

vient ue ce que ce 
mois était lie sep-1 



Aarbourg c. Arg. za 
Adelboden c. Ber. 18 
Aix en Savoie t4 
Appenzell !à4 
Allai 14 
Aronnas 26 
Aubonne c. Vaud ti 
Audeux (Doubs) to 
Avenches c. Vaud 7 
Bagnes c. Valais 28 
Beaufort en Sav. 3 29 
Belfort (h. rhin) 3 
Bellegarde c. F rib. 29 
Bellinzone c. Tessin 3 
Berne 4 
Bienne c. Berne 20 
Bischofzell c. Turg. 3 
Blariont (Doubs) 3 
Bletterans to 
Boege en Savoie u. t 
Bois d'Amont Jura t7 
Bolzano Tyrol 8 
Bonadutz c. Gris. 29 
Bonneville Savoie tt 
Bornand (gr. ) 21 
Bourg (Ain) 3 et 14 
Breitenbach c Sol. 18 
Brevine c. Neuch. 19 
Bulle c. Fribourg 6 
Bullet c. Vaud 21 
Burdignin en Sav. to 
Chaindon c. Bertte 3 
Cltambériat 6 

Champéry c. Val. 17 
Chapelle d'Ab. 19 
Cbarmcy c. Frib. 18 
Château d'C1Ex V d. 19 
Châtel-d'Ab. Sav. 17 
Châtelet c. Berne 25 
Chatillon 15 
Chaumergi 24 
Chaumont sur Fran- 

gy en Savoie 3 
Chaussin 4 
Chaux de fonds tt 
Chiètres C. Frih. 6 
Cité d' Aoste, Piém. 5 
Clerval (Doubs) 11 
Cluse en Savoie 17 
Cdfrane c. Neuch t 

Foires du mois de Septembre 1860. 
Colmar h. Rhin 19 Lisle sur le Doubs 14 
Constance 10 Loche c. Valais 2q 
Cornol c. Berne 5 Longirod c. Vaud 18 
Courtlari c. Berne 24 Loerach Baden lq 
Cruseille 10 Lons le Saunier 15 
Dagnsersellen c. L. 10 Lucens c. Vaud 14 
Davos c. Grisons 27 Lucerne 21 
Délémont c. Berne 19 Lutry c. Vaud 27 
Delle haut Rhin 17 Lullin en Savoie 2y 
Engelberg c. Unt. 14 Les llouches en S. 12 
Erleuhaclº c. Berne ai Mallerav c. Berne 28 
Erlinsbach c. Sol. 11 Megève Sav. 1,6 et 28 
Estavuyer C. Frib. 5 Miels c s. Gall 26 
Ettiswyl c. Lucerne 4 Mevenberg e. Arg. 29 
Faucoguey h. Sue. 6 Mirecourt (Vosges) 8 
Ferrette h. Rhin 11 Montbéliard (D. ) 24 
Fillinge en Sav. 10 Montfaucon Berne 10 
Fontaines c. Neu. 12 Monthey c. Valais 12 
Francfort s. Mein 8 Montmélian le ch. jo 
Fribotirg en Brisg. 1 Morgens c. Valais 18 
Fribourg Suisse 3 Morges c. Vaud 5 
Frutigeu c. Berne 7 Morteau (Doubs) 25 
Gex (Ain) 10 Motiers travers 7 
Giromagny Il. rhin 11 Moutiers en T. 12,24 
Glaris 21 Mullsausen h. Rh. 14 
Grabs c. s. Gall 19 Munster c. Lucer. 24 
G randcourt c. Vd. 14 Neu-Brisach 29 
Grandfontaine B il Neuenkircls c. Sch. 24 
Grandvillars 11 rh 11 Niedersept h. Rhin 5 
Gras (les, k Doubs 21 Nods c. Berne 26 
Gressonney, Piém. 22 Nyon c. Vaud 27 
Gruyères c. Frib. 24 Oensingen c. Sol. 17 
Iiabere Lullin Sav. 1 ̂ , Olten e Soleure 3 
Hundwl c. App. 4 OrgeletJura 17 et 24 
Jenatz c. Grisons 25 Ormont dessus 11 
Jussv 4- dessous 3 
Koellilten c. Arg. 21 Ornans, Doubs 18 
La Clusaz en Sav 15 Pnycrnc c Vaud 20 

Petites CLiette. 3 
Langenbruckc. B. 26 Planfayon c. Frib. 12 
Langent. hal c. B. 1S Pontarlier, Douba 6 
Langnau C. Berne 19 font de Martel 4 

Langwies c. Gris. 96 Pont du bourg 1g 

LarringesSavoie 26 
Poreºltrui c. Berne 1, 
Provence e. Vaud 28 

Laullenburg c. Ar. 29 Rehetolsel c. Abp, 28 
Lausanne 29 Rcicheiibach c. Berne 2,5 
Lenk c. Berne 7 Reicbcnsee c. Lucerne º5 
Lentzbeurg c. Arg. 27 lteiguier en Savoie 20 
Les Gets en S. le 35 Hibwr<ýilliers b. eh. 8 

R 
Let Rousses (Jura) 25 Rue 

c. 
Fribourg a6 

Ruffach h. Rhin 10 
S. Amour Jura 25 
S. Aubin c. Neuch. 18 
S. Brancher C. Val. 21 
S. Cerguc c. Valid 242 
S. Claude (Jura) )2 
S. Gervais Savoie 14 
2. Hilaire Doubs 4 
S. Jean d'Auulph. 27 
S. Juire Savoie 3 
S. Julien Savoie 3 
S. Lupicin 11 
S. Marie aux Mines 4 
S. Maurice c. N'ai]. 25 
S Trivier (Ain) 10 
S. Vit .0 
Salez c. St-Gall 29 
Salins Jura 13 
Saniaens un Savoye 29 
Schcefftland c. Argov. 1- 
Schwartzenbourg 27 
Sellières 11 
b clougey (c, d'or) 27 
Serre-les-Sapins D. 20 
Servez en Savoye 21 
Sidwald e. S -Gall 20 
S1eLencn c. Schwyz 24 
Simplon c. Valais 2t! 
Sixt, Faucigny 17 
Severiezc. Fribourg 10 
Soleure 18 
Sonceboz c. Berne 20 
Speicher c. A ppenz. 17 
Spiringen C. Uri 2b 
Steg c. Uri 27 
Stein am P hein 26 
Soli. h` Ith'. t 26 
Sun. iewaId c. Berne 28 
Thaingen C. Schaff, 14 
Thann h. Rhin 8 Thbne en Savoye. 24 
Thonon en Savoye 5 20 Thun c. Berne 5 
Unterseen C. Berne 14 Val d'llliez c. Valais 27 Vallengin c. Neueh. 21 ý'ahrisendte (Aoste) 21 Vallursine en Savoie 19 Vcrcel Doubs 24 Verrières (les) C. Nesle, 17 Versoix C. Genève 1 Vesoul 1 et 22 Vius en Sallas en Sav. 10 Waldshut foret noire 21 ti'aedenswyl c. Zurich 27 Wegenatetten C. Arg. � Weinfeldeat c. Thurg. u1 
Wildhaus c. St. Gall 11 Wimmis c. Berne 21 Yverdon c. Vaud 4 
Zurich i3 



: fiMo. ý. 1 oL'TOUBLE. cë 
i Lundi 
2 Mardi 
3 Mcrcre 
4 Jeudi 
5 Vendre 
6 Samedi 

!a 

Io 
11 
14 

i3 

,4 
15 
16 
17 

Iý$ 

! so 

4,., 1 

Lundi 
Mardi 
Mercie 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

Lundi 
Mardi 

-NIercre Jeudi 
Vendre 
Samedi 

45 

1 Poe, 24 Les merzteries frilleux 
j, e, 61 Q '?. sollt si hroiºil-, 

_ 

ý1 Luw 

. e.. 1ý. ý . ý. «..,. _. -.. --...,.. ýý _.,. ý. ý., ý. ý 

quart. s Gérard, abbé i8 El 1L. fc, ýconrles lord; Dernier 
i>o CI El h. Ilc7, àtilr. 5 im. 

T� _7' 
du soir , 

fcra'bcau. I__ 
s riaciuc, naan» iý qu ttne aeurc ---eux 
s Bruno, charrt. e1, suffit pour images 
Lever du sol. 6 Ia. 8 ni. Coucla, da sol. 5 la. s7 111 

-- . ;, s Judith. ý2 9 

Nouvelle lune 
le iii., à3 It. 4 u). 
du soir, fera tu 
temps doux. s Brigitte, veuve 4 2.2> . Q"ýj', _pý. 

, cP J. eit errfrin- soleil 
s Gédéon M, 201 ý C, d 24" se - 
s Firmin e4 
S Maximilien e 19 
s Edouard ý, t ýk 
Lever du soi. 6 la. 18 m. 

s Calixte, 20 
s Thérèse, vier, e CK, 5 

* so cý 
s Iiedcige, veuve 

kt 18 
s Pierre d'rllét. lýQt 1 
s Vendeliºý 2 i4ll 
Lever du sol. 6 h. s8 ni. 

a1 s Ursule te 27 
1"22 Lundi s Colomb 91 x: 23 Mardi s Séverin, évéq. 2+ 

24 Dlercre s Salomé 3 : 
'25 Jeudi s Crépin, corrl. 15 
fz6 Vendre s Amand, évêque 27 
127 Samedi s Frumence, év. met 9 4v Lever du sol. 6 h. 58 M. 
28 21 

129 Lundi 1s Narcisse. 5 
%So Mardi s Lucain, mart. ; 15 
'Si Mercre s Quentin, viq. e,, s7 

1 
11 

Premier quart. 
T' .,. Ile2t, à2 b. 38nt. 

ter Peln'du sýýit Lrnuil 
millc, ý. ll ya des beaýtilartt 

et ýariaLle 

Couch. du sol. 5 h. 14 ni ! Pleine lune lel 
, TW,. 
Fi. 

3, du soir, -! 
le 9g, à7 h. i77 rn. 

_ i,,.. ý..... ...... 
'ý.... 

,w9 
IvU wu 9 liwuuKI 

[] U. ýrepro- a, réabli'ta's 
n 

nuages et dcl 

. 
4. n6. chessolcii' 

pluie, 

`1, qui louent, et douzi 
---- -- 

aý; ré i f, le cles louanges 
'qui médisent. serein OCTOBRE ùi 

Cnuch. . lu snl. 5 h. i m. sr, n nom (le ce qule 
2 58 du Soll' ien comptant Ju 

ýýý `ý'"mois de Mars, ilI 
, 

d. LCL ý111t111'ýýlétait 
le huitième 

-Q?, ,0 . de l'année niar 
ro. 4e unit varia-itiale. 

. au milieu bie 
Depuis le i 

des épi- feit du soleil/usqu'au. ï1Oe- 
Couch. du sol. 4 h. 4q in. tobre les jour, 

aes, - fait des nuages ont dimnirr. rcé dr 

1 Berne, le s. l Iarcliés aux Bestiaux en Octobre. ; Sallanches en Say. 
ý Ckaus-dc- onds 

- 
23.; Lausanne le 

. 
15.1 Neuch. â. lel, (Suisse) 4. Sion en Valais 

-- ý---- -- .. -- -., ---- 
`i 

Cossonnuy, Vaud, i t. L"Isle, c. Vaud ib 
! Fribourg ,,, en Suisse 6.1flor, çes, c. Vaud le 3. 

Genève , 3. Moudon, -c. Vaud, i. 

N yvn, c. Vaud 4. Thonon en Savoye 
Orbe, c. Vaud le 29. ' Y'evey, C. ti aud, 
Payerne, c Vaud, 4 Y.., don , c. Vaud 

IlUts l)LL/6lL1(; S. I 

Lurr, icle' 

cP 
ý- 

,Q : ýc 'I 

2U" 
27- 

4. 

: )U. 
5O. 



Aarsu 17 ý 

Abýnnlancr N. O. y 
Adel biulcn c. ISer11t 2 
1Ebcrl c. 15 
Aigle c. 1'aud 3i 
Aillères :. kl-ibourg ö 
Aime CI' Savuye 1 
Albcrt"1'ilic eu Sav. 1 18 
Albeuvc C. Frib. y 
Altkirch ( h. Iti1. ) 1 25 
qltul't c. tl [: ri :c 
Amhériel, x 'Ain) 29 
Atulcmacr, cu Savoye 26 
Aoste rai t'iémunt 29 
ýpl, r, nzcl 17 
Ariutllul! 29 
Attaleus C. Prib. 2y 
bagues c. \ alats : Là 
L'asle 27 
Bauma c. Zurich a 
Beauta-t cil Savoye 8 
BeaulIlle c. N aud 25 
Bd tort lc. $ti. I 
bellevalix cil Say. 
Br. -chier c. % aud 2)I 
nerne 23 
Beruea, c. Genève 29 
I. crnex en Savuye 1 
bertbuud c. berne 17 
l, e: c. Vaud 15 
Bière c. ý ai, il 15 
Biot cil Savove. 21. 
ý1........., I(1;... t. ýl ft 

1 

,,.,, ý�ý , liucge en tS-lvuye 29 
Bulligen c. lierue û 
Buziugcu c. hcrne 2y 
bourg [Ain] 19 
lire; geuz (\ or; dberg] 17 

lirevine c. \cnch. 21 + 
Brigue c. Valais z6 

23 Brugg c. Argovie 
6ulach c. Zurich 3u 
bulle C. 1 ribuuri 11 
euren c. berne 3 31 
Buttes C. Neuchâtel 2 
ChaLles s. Saleive 2 
Challand S. 1%ic. (Aostej'1o 
Chàlons sur SaUUC 29 
Chainoiiix en Sav. 1 25 
Chancy c. Genéve 2,5 

ý Cl: ahlieiled'Abond. 29 
Chateau d'UEz 1b 
ChateLtt pres Gessenay 11 
P, hàtel St. Denis 22 
t; lairvaux [Jura] 20 
Clerval [Doubs] 9 
Cuiiguy ( Ain ) 1t5 
Cluses en Saroye 22 
Collombay c. Valais 23 
Cussonay c. Vaud 11 
Coureudlin c. berne 27 
CudreGn c. \ aud 29 
nannenmarie h. Rh. 23 

1 flaues c. (irisons si et au Leyzin c. Vaud 10 

( Fý, tres du mois d'Uetr hre 1860. ) 
F)iesse C. Berne 22 
UGle 11 
Diaillant en Say. 29 
Eruallens C. Vand 4 
Lclwndeus C. Vand 1ti 
Einsiedeln c. SchN. 8 
Elln C. 'Lduich 3 
Emmendingen c. Ber. 23 
Lrlenbach C. Berne 9 
Ersrhweil c. Soleure 1 
Eschalzdnalt c. Luc. 15 
L'stavayer c. Fi il). 31 
Eviau en Savoye 1 
Lviouuaz c. V. dais 23 
Farvagny c. Frib. 29 
Faverges eu Sav. 3I -J 
Feldl. irch \'oralb 1 
Pcrur. y-\ ollaire 22 
FeuernthaFen Zurich 23 
Flawvl c. St. Gall 25 
L"lumeteu Savoye 5 

Fraueufeldeu c. Th. 22 
f rutigeu c. Berne 23 
Gais c. Ap(deuzell 1 
GellerF. iudcn c. ti31e 3 

t iessella 1' c. berne 5 
Ges(Ain) 16 
Gignv (Jnra) '1e 
Gimel c. Vaud 1 
Girolnagny 11. Rhin 9 
Glaris 1u et 27 
Gussau c. St Gall 1 
Gross lluchstettr. u c. B. 31 
Gruniiigcn c. Zurich 23 
Gruyères c. Frib. 17 
Gay-u c \'aud 1Fi 
Habshcim h. Ithin 29 
Heiden C. App. 1U 
Hericuurt ( Doubs) 25 
Hérisau c. Ap()eddz. 1 
Herulauce c. Genève 25 
Hitzkirch c. Luc. 8 
Huén, oz c. Vaud 5 
Huudwy; c App. 22 
Hutluvyl c. öerne 17 
Knonau c. 'LuKtch 1 
Kublis C. Grisous 1y 
Kwlin c. Argovie 26 
6ybourg c. -urich 24 
La Cld: dpelte 20 
Lachen c. Srhw. ,g 
La Joux c. berne ö 
La itixeuse (Jura) 25 
La hoche c. Frihourg 15 
Lu Roche en Savoye 11 
La HoJhette en Sav. 25 
La Saene C. \eueh. 9 
La Sarraz C. Vaud 1b 
Laufen c. Berne 22 
Lautfeibourg c. Arg. 29 
Leipzig (Sale). 2 

Lichtcnsteie c. Si. G. 15 
Ltestall c. Basic 2i 
Lieu (le c. Vaud 16 
Lindau. lac de Cons. 26 
Locle c. L\eucLùt. el s6 
Loècbe c. A'alws 13 et 29 
Lotis le S: uuuer 15 
Lottstetteu d. B. 2z 
Lucerne 3 
Lugano c. Tessin 16 et. 2q 
? artiguy c. Valais 15 
hiaycnfeld Grisous 29 
111cnziu; e» C. Zug 2z 
blettne»stctten c. Zur. 25 
Mézières c. Vaud 10 
Aluutbiliard Duubs 29 
I. Ilontitey C. Valais 1o 
I4iuuh'eux c. \'aud 2G 
Aluntrieher c. Vaud 12 
Altrrell C. Val. 15 et 30 
Murat. C. Fribourg 17 
Moigex val d'Aoste 1 
Morzine en Savoye 1 
I<lussuaugs. Gail 10 
blotierstravers c. Neu. 23 
111undon c. Vaud 17 
HIm; sIier en Tar. 22 
111uuticr gr. Val. 16 
Müntiüwyl c. SOI. 17 
bluusterc. Lucerne 22 
1\idau c, berne 3» 
\uirnluut C. Berne 16 
Olten c" Soleure 2' 
Orbe c. Vatttl 15 
Orficlet[Juraj 2j 
Urt»o»t-dessous 20 

---- desus 8 
Orsières C. Valais 1 
Palezieux c. Vaud 20 
Plattlayon e. Frib 17 
Pontai-lier f Doubs] 18 
Poreutruie. Berne t5 
Port sur Saune (Doubs) t 
Ragatz s. Gall 22 
Raisin c. Sch. 4 
lialipers, syi e. S. G. 5 
Reichenuacit c. Berne 30 
Reitzach c. Argovie 11 
Rbciuls eu Ch onp t 
Rheiulrlden c Argov. 21 
boniatitmol er c. 'taud 26 
Romnut c. Fribourg tb 
Itou; eutonl C. Vaud 5 
Rue C. Fribourg 5 
Russwyl C. Lucerne t 
Sa, lvait-Ville c. Valais 8 
Savigny c. Vaud 3 
S. Brancher C. Val. 30 
S. Claude Jura 12 
S. Croix c. Vaud 4 
5. tial4 lu 
Gervais en Savove 4 

S. Glugoll, in cu adv. 15 
S. Jeau de Gont". 11 
S. Joire en Savoye 17 t 
S. L. lurcut 17 
S Li saulle c. lierne 29 
Sallanches en S.. voye 29 
S"1111UC116 en S 4YOYC 22 
Sil'uru c. Unterwald 17 
S-: nlwanzeubourc c. Re_ 25 
ýchwt lbruuc. App. 30 
5cltwyz IG 
Schül, fhcim c. Lucern 2 
Scewen c. S. tleure so 
Seew is c. Grisons 29 
Sempach c. Lucerne 29 
Sentier (le) c. Vaud a 
Sidwald c. S. Gall 25 
Slerre c. Valais 21 
SiQnau c. Berne 18 
Sion e. Valais s et 27 
Soleure 2; 

! 

Statslhcim c. Zurich 2y 
Stauta c : JnlerNald 17 
Slciu a1n "i-hein .4 
ratnlise. t>. nsonl 31 
Tavanuesc. Rente 31 
Teruliguun cu Saooye 1 
'reufietn c. App. .9 
'l'baingen c. Schaf. 29 
Tour r, uue cu Jav. 17 
Travers c. fNeuchalel ) 
Trat : clan c. Berne lu 
TrOgcu c. Aprcuz. 1 
Cbcrlinreu lac de Con. 2i 
Unlerhallau c. Scltaff. 21 
Urlterselt c. Benle Io 
Unla: scheu c. App. a3 
Utznacll c. S. (; all 2u 
\ Jelleres5ee11 JaVove 16 
Val d'llliezc. Valais 1m 
\'all. u bes c. Vaud 16 
\ all, cline 5; 
1 anl: ou c. Vaud 1l 
Ve1 rnères c. \euchit. 15 , Vilhsav c. Lueerue 22 
Viounaz c. Valais 21 
ý ollèKe C. l'allais 13 
Vouwri cri 1alars 1 
1 un, ens C. t"nnourg ?u 
Vulliereus C. \'aud ý7 
11aldC/1Lý, 11'E, Itasle 10 
11'alfýPQ C. Berne Iti 
\laldshut 1". noire ce 
1lattenn'vl c. lie' lle 23 ý, 
Wiedlishach c. Berne 21 
\i'imutis c. berne 5 19 
Viuterthrlr : '/. urlch. 1n 
%\'ylc. S. Gall 2 1 Verdon c. 1'aud 3o 
T t"ouand c. Vaud 1> 
Zizers c grisons 13 
Zoilingen C. Argovis 3`l 
Zug 

a3 
Zw, "isimmen r, Rerne i5 



1 iIMors INOVEDißRE. h' 

i Jeudi 
2 Vendre 1 
3 Samedi 

45. 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
46. 

t1 

iý 

15 ! ýH 
ýs 

21 

-la 

25 
46 

j9 5o 

Lundi 
murdi 
h. ¬ercre 

-Jeudi Ve, ýdre 
Saaiedi 
ý^ 

Lundi 
i! ardi 
Mercre 
Jeudi 
Veudre 
Samedi 

48. 

11 LUNAISONS. 

. ý.. 
10, [j U). Le yen- var"ia- 

rýi a3'P1, O g. chant a hie 

s Hubert, évéque PÉR 
Lever (lu sol. 6 h. 49 

s Chai-1.13. 
s Zacharie, pret e 
s Léonard, sold kf, 

is b. lorentin, éveq. Fc 
fs 

Théodore, m. 
s Triphon, mort. érýç 
Lever du sol. 6 h. 59 

s Imier) év. c 
s Stanislas cj 
1 s Fréderich tt 
s Léopold. 
s Othmar, abbé 
s Grégoire 

6; critiquer fait du soleil 
nz. Coucher du sol. 4 h. 3q m. 
19 brou il- 

2; « ý, et â me- lard 

151 
9 
14i c( 

ý" 
dgt" cP d' - 

U8, dire accompa- pluie 
13' e Y. grue pres- pluie 
, n. 1 Couch plu sol. 4 h. 30 in. 
281 
1> 

9dß h. 3 m. du matin 
l2; Wd 

-g nei- 
sblV , que toujours geux 

9 ln 
, 
fa usse piéto'. froid 

2l ({ sa 1 froid 

ýn. Lever du sol. 7 h. 8 

s Odou 

s Félix de Valois 

s Cécile, vierge 
's Clément, pape rt) 
s Chrysonoue eei 
Lever du sol. 7 h. 17 

1-url! li s Conrad, évéq. 
INIarfli s Jérérémie 
Nercre s Sostene 
Jeudi s Saturnin 
Vendre 

ve, 91 

da 
ýý' 
ý 
ý 

5 

lô 

O 

12I 

25 

5 
1, 

m 
29 

11 

6 
1g 

J 

Couch, du sol. 51t. 22 na. 
Un clair 

sot a beau 
9,20P4uin dd3, p34 

01, 
tý n Ï. 

tom- cou- 
jours assen d'es- vert 

Couch. du sol. 4 h. 16 m. 
ý. plu- 

prit pour nuire. vieux 
neige 

0, p . 
-. beau 
neigeux 

L9-- ---- 

Dernier quart, 
!e&, à9 11.44 m, 
sera pluvieux. 

Nouvelle lune 
le &î, à1h.. 3nmi 
Ill. serain et frais. 

Premier quart. 
le 20, à 9Ii. 20 m: 
du M., sombre et humide. 

Pleine lune le 
18àob. 5 m. du 
soir, Produit (le la 
pluie ou de la nei- 
ge. 

NOVEMBRE 
tire son nom du 
nombre neuf qui 
était son rang dans 
l'année martiale 

Depuis le j 
'us qu'tiuâoNc, - 
venibre les iours 

ont diminué de 
85 minutes. 

Marchés aux Bestiaux du mois de Novembre 1860. 
Borne ; le F Plorges, c. Vaud . Orbe, c. Vaud 26 T/conon en Savoie i 
(. os anay. c. Vaud 8 Moudon, c. Vaud 5 Pa) erne , c. V aud i Vevey, c. Vaud 27 
Fribourg en Suisse 19 Nyon e. Vaud i Sallanches (Say. ) 17 Yverdon, c. V. ! à7 
Genéve, le i f7 Neuchatel en Suis. 7 Sion, c. Valais 24 



Foires (le La Roche c. Frib. s6 
Laupen c. Berne 8 
Lausanne 10 
Le Mont sur Laus. 15 
Loëche c Valais 10 
Lens le Saunier 15 
Lucens c. Vaud 14 
Lullin en Savoie 5 
Lutry c. Vaud 29 
Martigny-ville V. 12 
Massevaux h. rh. 12 
Massonger c. Vat. 29 
Mellingene. Arg. 26 
Me) en berge. A rg. 16 
McYrin c. Genève 28 
lvtoirans (Isère) 2 
Montbéliard D. 26 
Montmélian Say. 26 
Morat c. Frib. 21 
Morez Jura 5 
Morges c. Vaud 14 
Morteau Doubs 15 
Morzine Savoie 8 
Moudon c. Vaud e1 
Mloîltier en Tareu. 5 
Moutherot Doubs 10 
Mulliausen h. th. 6 
Munster c. Lucer. 26 
Mury c. Argovie 12 
Naters c. Valais 9 
Neu-Brisach h. rh. 21 
Neuveville c. Bern-27 
Nyon c. Vaud 29 
Oensingen c. Sol. 26 
Ollon c. Vaud 16 
Olten c. Soleure 12 
Orgelet Jura 24 
Ormont-dessous Se 
Ormont-dessus 6 
Ornans Doubs 20 
Oron la ville 7 
Passavant 2 
Payerne c. Vaud a 
Pency c. Genève 15 
Pfall'rnhofen b. rh. 6 
Plèt'ftkon c. Lurichl5 
Pully c. Vaud 1 
Rances c. Vaud 2 
Pienans c. Berne 9 
Rheinau c. Zurich 7 
Rheineck c. s. Galt 5 
Ribeauvidler h. rh. 5o 

Novembre 18ßo. 
A arau 14 

arbergc. l3er. t. E 
Aarbourg Argovie26 
Abondance DI. D. 5 
Aeschi c. L'crne 6 
AigucbcMe Savoie t2 
Altl: irclº h. Rhin ý6 
Altorfc. Uri, 8,29 
AndelGngen e. Z. 5 
Appenzell 14 
Arbou C. Thurg. 12 
Arwangen c. B. 1 
Avcnches c. Vaud J6 
ßaac c. Zug ºq 
Baden c. Argovie I6 
Balstall c. Soleure 8 i Beaufort ci) Sav. 
Belfort h. rhin 
Berne 
Berneck s Gall 
Bertlioud c. Reine 
Besancon Doubs 
Bex c 

'Vaud 

Bienne c. Berne 

2 

5 
aq 

s 
lfl 

j 

s 

Colmar h. Rhin 15 
Constance 26 
Coppet c. Vaud. 27 
Cossonai c. Vaud 8 
Couvct c. Neuch. Io 
Crnseille Savoie 13 
Délénlont e. Berne 14 
Delle h. Rhin 12 
Diessenhofen c. T. 19 
Divonne Jura 20 
Echallens c. Vaud15 
Eglisau c. Zurich 27 
Einsidele c. Schw. 5 
Elgg c. Zurich 14 
Eusisheim h. Rhin26 
Erlenbach c. Berne 13 
Erliusbach c. Sol. 
Erschweil c. Sol. 
Erstein (b. rhin) 
Eschenz en Turg. 
Evian en Savoie 5 
Faucoaney h. S. 
F'lumet Savoie 
Flans c. S. Gall 

27 
26 
26 
2g 
ýg 

8 
6 

Biot en Savoie 21 
Bischofzell Thurg. 15 
Blamont 

,, 
Doubs) 6 

Blankenbourg Ber 16 
Bonneville Savoie 12 
Bons en Savoie i2 215 
Bornand (gr) Sav. q 
Boudry c Ncuch. 9 
Bourg (Ain) 12 
Breitenbach c. Sol. 15 
Brenngarten c. Arg. 5 
Brent c. Vaud 14 
Briancon 16 
Brieniz C. Berne 14 
Bulle marché de lxt. 1 
Caroube c. Genève 2 
Chaindon c. Berne 12 
Cbawil)éry en Sav. 16 
Champagnole J. 26 
Chât. d'CGx Vaud 29 
Chebeaux près Lau- 

sanne. 6 
Chesne Thonex S. 16 
Chexbres c. Vaud 15 
Clcrval. Doubs 1s 
Coire Grisons 12 
Collonges f. l'Ecl. 2 

Fribon 1g en Suisse i2 
Frie k c. Argov. 3o 
Frutigen C. Berne 23 
Gaillard en Sav. 8 
Gebweiler h. rh. 3o 
Gersatl c. Schwyz i2 
Gimel c. Vaud 5 
Giromagny h. rh. 12 
Glaris 12 et 22 
Grandson c. Vaud 14 
Grandvillard h. r. 15 
Grindelwald c. B. 5 
Gruyères c. Frib. 29 
Haguenau (b. rh. ) i3 
Herisau c. Appen. 25 
Hcrzogenbuchsee 12 
Ilorgen c Zurich 15 
Ilanz c Grisons 14 
InD veilcr (b. rh. ) 20 
KaýserS4bulc. Arg 12 
Klingnau c. Arg. 26 
Küblis c Grisons 16 
Lact, cn Schwitz 6 
LaDnieu(Ain) 12 
Landeron e. IÇeue. 12 
l. angenthal c Ber. 6 
Lnnpwies c. Gris. 2e 

Richterschwyl Z. 15 
Rolle c. Vaud 23 
Romoiit C. Friboarg 6 
Rorschach c. s. Gall 
Rue c. Eribourg 15 
Rufach h. rhin 26 
Rumiily en Savoye 23 
Saillants Drôme 20 
S, Amour 1G 
S. Cla wlc Jura 12 
S Gerais 22 
S. 1lélène en Savoye 2 
S. Jean (le Goav. 12 
S. linier c, terne 24 
S. Julien en Savoye 11) S. L, ier c. Vaal 21 
S Marie aux Min. 7 
S. Mla9rice C. Valais 5 
S. Triviers de Courtes 2 
S. Vit 26 
S; eekingen c. Arg. +v. 30 
Salins Jura 3 
Sarnen c. Unterwald 14 
Saverne b, rltiu 2d 
tichaflhanaen 13 
S+'hiersch C. Grisons 23 
SAhlritlteiun c. Jchall. 36 
Scldettstaiit h r6.27 
S,: hupfheim c. Luc Ji 
Scluwitz 12 
Seengen c. Argovie 2u 
Selonrey cette , l'or 11 
Sei usales c. i'ri,, ourg 5 
Sierrc c. Valais 26 
Sic, u 3, to, 17 et 2{ 
Sissac c Bile 14 
Sonibaconrt c. Berne 3u 
Staefa C. Zurich 22 
Stanz c. Unterw. 14 
Steckbure au lac de C. 15 
Stein âmRhin 28 
Sursee c. Lucerne 5 
Taniugeeu Savoie 3 
Teulfen c. Appen. 26 
Thène en Sav. 12 Unterséen c. Berne 2 21 
Uster c. Zurich 
Utzi *eIi s. Gall. 3, 
Vercel Doubs 
Vesoul 
'Vevey c. Vaud 
Vinzier en Savoye 
Vouxvri e. Valai, 
Vulbens -au-Vuaehe 

en Savoye 
Waldshut for. n. 
N« eggis c. Lucerne 
Weinfellen c. Th. 
«'esthofen b. rhin 
%Vilchingen c. Schaff. 
Wildhaus c. St. Gall 
Winterthur C. Zur. 
Wyl c. s. Gall 
Zolfngeu C. Argovie 
Zurich 

29 
17 
5 

26 
27 
13 

8 

27 
6 

12 

7 
G 

Iq 
6 
8 

2,9 

1G 
12 

r 



lxji 
_iLYtuirs. 

1 Deý CEMI3RE. A. ̀ º I 
Samedi sEloi, éaéque ; c. r 15 tronble 
49. Laver dit sol. 7 71- '27 

m. Couch. du spl. 41c. 12 in.. 
2Is Pil). Jý1 ly Ne (lésa:; réa 
3 Luntli s Lucius, s Xav. me, la bâtez bic 
4 D'larili s ß, irlbe, neart e, 26 d: g. pas la pluvieux 
5 Mercre s Sahbas, abbé 3z 10 CP dl, db 

orageux 
ore#ýcus 
Il Li r: ºide 
latitude 

Fi Jeu(ti ýý2k )»c'cýýclld ý Nouvelle lune 
e»f«nt; ntigýuý 1e1,, à 7 Vendre s Ambroise, duct. K d'un 

8 Samedi el ýý 
_ 

Idu soir, in�iclc. 

!! n 

ý14 

i3 

Iý6 

17 
ýiR 

10 
9t 

ýss 

I: 3 

i! ä h 
! 

1217 
1 =ä 

5ý. 'Lever du sol. 7 Il- 55 in. Couch. du sol. 4 h. i2 na. l 
I ! es r ails Premier uart. 

,s Jolie 4ë 7dý. /" ý 6uroi- q 
Lundi s Valérie, nuart. + sa Q2; (. (lui (Ide 90. à b M. 

clu mat. sera ora- It'lardi s Manias, pape Cr *, (] ý ýgeus 
Aicrcre L Jyuese, mrcrt. ttP 20 ý1, lorüu soi r 1�/, 1 

_, ý"_ ýý; ôl sr>>r t proinh- J ew di 1, jG, ý 4 
Vera-dre s IýicýzisP riei 17- c; a, , 
Samedi so tr<ment nv, sont bi e 
51. Lever 'la 6ul. 7 h. 41 m. COuch. (la sui- 4 h. i: a-ua. 

1 swclý1 7): 
. Lundi 's Lazare 

Mai-t11 s Unihalt] ý; ý ý ýý oQ ? '" 
ýý r-nID - _p e. -fýa J. -- v- Ip " 

H2ercre ,,,. ., sNétn:,, ý; iy de: denar<<'e. ziei.; e 
Jeudi s TbéopLile, na. f-, e, 1, ý;, e 6,37 du  i. 
ýý . 9ii 

-r. 
iFlri 

Vei cire fz%K, 1a 
Samedi s Flavien 

,, 25 
. 5ý. Lever du sol 7 h. 4+ na. Couch. du sol. 4h. 1417, 

s Dag Me 7 ,,. 
fait fIa vent 

Lundi " 's Adam et Lve el 1 
ýq - 1i4 .. 1 

A1art1i 
i\] ercre 
Jeudi 

ý 4. éncore 
ýý. ýý; r1, ý+, (7 ýi" 
an; ý8 sr, maintient 

Vendre iý 1,1 

Ïsy: Samrdi. s Thomas, évég. ýýýE ý5 
f 55. ! Lei-er du sol. 7 h. 4b. »z. 
I5o I.. sL)avid ý .9 1 ,. T,,,,, 1: . :ý s3 i. i I JJNas'-. f ..... týý. -_ 

Berne if. 
Cossona3', e. Vaud J5. 
F'nGouit en Suisse t. 
Genève 1 5., 

. ý>. 

-i 
1Zsarchés aux Iýu. rtiar. x en I7écrnabre Sal/«nchcs (Sav ), i ý. 

tiorýea, c. Vaud, 5. Nyon, c. Vaud 6. 
I 
Sion en \ alais 22 

Yloudon, c. 1 aud 3. Orbe, e. Vaud, le 5 t. Vevey, C. Vaud 
, %4., 

i\reuckdlel en Suisýe 6. 
l 
Yaý'erne, c. Vaud 6. 

ý Yverdon, c. Vaud 24° 

+ LUtiA1sONS. 

Dernier quart. 
Ir. 5, à6h. 2^ m. 
dnsoir. temps hu- 

mide et troublé. 

Pleine lune le 
28, àJh. 44 m. 
du matin , amène 
du vent et de la 

DÉCEMBRE 1 

tire son nom de 
ce qu'il était le 
dixie rne mois de 
l'année ma-rtiale. 

D141 au 21 ies 
jours ont diminué 
de 23 rni. n. eà du 

1.91 au 31 iLs ond 
fait tlu vent; cru de 4 m. muoes. 

Couch du :, ul. 4 h: 1ý nt. 



" Foires du mois (le Dt cembre 18G0. 

Aarau 19 
Aigle c. Valid 1g 
Altorfc. Uri 90 
Altstadlten cs Gall 13 
Altkirch h. Rhin 20 
Ambéricu\ (Ain) 6 
Annecy en Savoie 5 

Appenzell 12 
Arbois Jura 7 
Arcey 21 
AromasJura 3,22 
Aubonne c. Vaud 4 
Belfort b. Rhin 
Belvoye (Doubs) 6 
Bertlioud c Berne 27 
Bex c. Vaud 27 
Bienne c. lierne 27 
Blamont (Doubs) 6 
Bolzano i'ti vol r 
Bonne en Savoie 7 
Bourg (Ain) 6 
Bregentz Voralb. 5 
Brcmgarien c. 'Arg. 17 
Brugg c. Argovie i1 
Bulle c. Fribourg 15 
Buren c. Herne 12 
Cerlier c. l'orne 5 
Chables s Salève j8 
Chaumergi 18 
Chaumont sur Frangy 

en Savoie Ià 
Clairvaux Jura) 20 
Clerval (Doubs) ti 
Cluses en Savoie 5 
Coligny(Ain) º8 
Colmar (h. rh. ) ,g 
Constance d. de B. 3 
Cullvc. Vaud tf 
Délémont c. Berne 19 
Delle h. rhin t 17 
Dôle Jura -'t 
Echallens c. Vaud 20 
Einsideln c. Schw. 4 
Ermatinren c. 'i'h. i 
Erschweil c. Sol. 31 
Estavayer c. Frib. 5 
Farvagny, c. Frib. 1-7 

Faucogney (l1. S. ) 6 
Feldkirch Voralb. 17 
Ferney-Voltaire 3 
Ferrette h. rh. 11 
Fluors c. s. Gall 18 
Fraisans 7 
Frauenfeld c Th. 1o 
Fribourg en Brisg. 21 
Gais c. Appenzell 18 
Gendrev Jura 18 
Gessenai c. Berne .1 
Gex (Mn) 1 
Gigny Jura 10 
Gironiagny h. rh. 11 
Glaris 11 
Gossau c" s. Gall 3 
Grenoble Isère 4 
llitzkirch c. Luc. 10 
Hutwyl c Berne 5 
Igny (Marne) 22 
llanz c. Grisons 18 
Kaisersberg 11. rh. 5 
Kaysersthul c. Arg. 6 

et 29 
Klingnau c. Arg. 28 
Kühlis c. Grisons 14 
Lachen c. Schwiz 4 
Lagnieu (Ain) 10 
Langnau c. Berne 12 
La Roche en Savoie 13 
Laufen c. Berne 10 
Lcntzbourg c. Arg. 13 
Lisle sur le D. 22 
Lons le Saunier 15 
Lucerne 18 
Martigny c. Valais 3 
Meilen c. Zurich 6 
Hellingen c. Arg. 3 

Mirecourt (Vosges)12 
Montbéligrd 31 

Monthcy C. Valais 3t 
A, 1 ,... 4 m.: ýtan Savoie. 26 

Neuveville c Herne 24 
Nidau c Berne t1 
Olten c Soleure io 
Orbe c. Vaud 10 
Orgelet. Jura 24 
Ory, ins Doubs 18 
Oron la ville c. V. 5 
Paf crue c Vaud 20 
Poligny. fu ra 8 
Pontarlier Doubs 15 
Pont du bourg 5 
Porentrui c lierne 5 
Ports Savne 12 
Ragatz cs Gall 5 
Rappersw} ls Gall 19 
It ccologne Doubs 15 
Reichenbach Berne ii 
Romont c. Frib. 4 
Roulous Doubs 27 
Rue c Fribourg 20 
Saignelcgier lierne 5 
S. Amour Jura 3 
S. Claude Jura 12 
S. Hilaire 4 
S. Lupicin Jura 4 
S. Trivier de C. (Ain) 

24 et 28 
Salins Jura 24 
Samoens en Savoie 15 

Sancey le gr. ýD? 
Sarnen c. Urterw. i 
Scliwitz 4 
Scewis c Grisons in 
Seillères i8 
Sclongey (Côte d. 'i 22 
Sidwald c. St. Gall 15 
Soleure il 
Strasbourg 18 et 26 
Sulz haut rhin 26 
Sursée c Lucerne 6 
Tasscnières 94 
TeulFene aphenzel124 
Thonon en Sav. Set 2o 
Thun c. Herne ig 
Troistorreus 6 et go 
Ucbcrliuýen is 
Utznach c. S. Gall 1 
Vercel Doubs 94 
Vezellei JO V ielnicrgen c Argo. 6 
V illcncuve c Vaud 6 
Villisau c Lucerne ), 7 Vius en Sallaz 
Waldshut (for. n. ) 27 
Winterthurc Zur. 20 
Yverdon c Vaud 96 Zoug 4 
Zweisiinmen c. Ber. i3 

Morez 
ez Utile-Fille. - Le jour de Noël 1858, les 

M 
rJur a) ý 

aumônes qui sont tombées dans le tronc des 1loudon c Vaud 27 7 
Moutiers en Tar. 3 pauvres dans les quatre I"incipales églises 
Mulhausen 6 se sont élevées à 5,276 fr. 55 cent., dont! 
-Neuenkirch cSch. 10 2,695 francs en or. ; 

E 



ý®uveýains de V_Eu. ýope. 

V. S. S. Lr: PA P E. 

t792 PIE I'X, Mastaï-Fcrretti. 

E'N1PEItEVß. S. 
1830 Autriche JO. 9FPF, 1. roide 

Bohérie et <le Horz; rrie , 
SoS France, 1ýatoi. i>ox IIT. 

iý t8 lia. ssie ALr. sarnRt II. 
... 

1 81ý Z'uryuie , AsovL-bIr". vrm-Knex 

ROIS. 

EZres Nés" Flus 
18461"8 7 Naçsau, Adolphe Guillaume Charles 

, 848 

, 85"_> 
1855 
18J4 

1 it So6 Hesse-Gra? rd. -Ducale, T, ouiS T1T. 
it826 Mecklcr: (inurý-Sclawcrin, 

Auguste Frédcrir. 
... 1850 

18f8 

Frédr. ric Franr. ois. .. 18142 
1779 MecF. len(nurg-Sd'élitz, Georges 

Frédcric 
....... 1816 

18 19 Modène, Francois ti'', 

I! $ tg Grande-Bretagne , AI. E%AI<nI1tNB II 
ViCTOiRE I. t K3? Iý j 851 

ýýy5 J'russe, Inrni": ntcGvti. revarEN. ý5=iuýýýg"yh 

i1 85o Espagne , 
1sAi. ELLE lI. ... 1 8»i 

,sb 
t7 Pays-13<rs, GUILLAUME I)I. .. 1849, 

ý iý9o BelKique, Lrorr>Ln L 
_ý 

18s I 
Il 810 : IcTOR-Ll%EVA2`UEL ll. ] ; J49j 

1lerex-Sicile, ýJFrit uthANnII. 

i ý3 yortrr; ul., Do a Pruno , ý'. . 1Y5ýý 
Danenaarc , FitFnEiuc 

ýtýýt t1a»ière ý I11nxtýuraEý 11. 
i (i8oi 

'99 

r8i9 I, ýi,, 

iR27 
1801 
18ai 
1794 
º , Rq 

ºýgz 
'I 

IiiôIIKUI 

184S 11 
80U 

.t b5v 

. iý-« 

181 t) 
ib5, 
th31 

ý>PýAINDS 
DUCS ET DUCS. 

i R26 1`3ade , 
Eiécl'. -Guillaunle-Louis. 1852 

Auguste Louis Guill. 18,1 

1 i9`ý ilr. kul: -ý)essan , 
Léopold Fréderic 18 1,, 

1805 ýr. J. all-13ernLazz, g, Alcsancire- 

Cllarles. 1854 
! 1ºcfý Toscane et Lucques, i. éopoi, l 1I, i$y4 
!; 848 Parme, Plaisance, elé., Itubert I 195-1 
ý: 80o Sc1xe %t1c ininKere , t5ernard Erich 1 2So: î 
,: 8 18 Saxe- (: nbnure et Gotha, Ernest II. i K! ivN 

` i SZh Saxe-. Ilteýsbuurg ý 
Lrucst. -Fréd. 18,55 

1i i8 JaxeGYearruzý-L* ireacuR, Cllarl. -ail. 1 K5ý I 

Saxe, JrAS. . 
tiSttéde et lýorvège , 

Oscnn I. 
. 

Z, Î'Ultejnbj:; g, GUILLAUME l' 

llrutuvre , 
GEORGES V. 

Grèce, OTHO! I. . 

i8o3 

PRINCES. 
Waldeck, George ti ictor 
Lichtenstein, Aloïs Joseph 

.. Oldenbourhr, Nicolas Fréd. Pierre. 
Hohenzollern, Fréderie Guillaunie 

Lippe, Paul Fréd. Einile Léopold. 
lieus: s-Gr iz 

, 
Fleuri XX. 

Heuss-Sclzleiz Henri LXVTT 
liertss-Kcestritz, fleuri I IX. 
Sckwarzbourg, Gunilzer Fréderic 
Hesse-Electurule , l'réderio- 

Guillaunie 1. 
. 

Messe-P1 iltpsthrzi 
, Charles. 

ý 84.5 
i856 
955 
858 

ýk5t 
ý8â6 
iRS4 
i85h 
1855 

. 18 t7 

(Landgrave). 
.... J849 

C07NrÉI31', RatlOv sUJ, sE. 
Divisée eu hAIl:: antvus; ouserain . 

1. 'auto_ 
rité supréine de la C; onlédération est ex el"- 
cée par l'Assemblée [*(; déraie qui ae compose 
de deus sections ( Conseil national et Cuu- 
seil des Etats ). Un C"n"eil fëilý; ral lorinc 
l'autorité d irecioi iale et esécuti ýc supérieu- 
re il est présidé par le Préaideut de ia Con- 
fédération. ýille fédéraie berne. 

VILLE LII3ßl, ll1's Fß. 1.1CFOPLT. 1 Ln Bourgemaître et un Sériât. 

j4'ILLES LIBRES alVSEnTI(ýïlE 

. 
C(an: botc. ý ,/:: 

/eck et 19 rcrre.. 
l; n l', ourgriaitre ei. ail Sértat. 



E 3gý16âERIY}ES. 
I)eserip! io: t des qua(re Saisons (Ire l'Aº»iée 186-0. 

- ýý ý- 

I1', l'[Iiver. 
Le quartier de l'hiver a commencé le 22 dé- 

cembre de l'année passée, à8 heures s6 minu- 
tes (Iii matin , 

lorsque le Soleil est entré au si- 

gne du ('alrriýurrre. A cet instant la Linie se 
trouvait au 6" d 'gré du Sui itiaire, ; Ylr rcure au 

l4° du même signe ,Ié, itts au 22.5° du Ctuhri- 

corne, : Vars all 5e du Scorpion, Jupiter retro- 

grade au -35` de l'Ecres'issc, Salerne de même 

rétrograde au 2q° du Lion, la rite du Dra un 
( le Noeud ascendant SZ ), alt 140 degré du Ver- 

seau, et la queue du Dragon (le NSud descen- 

dant b), au t4` du Lion. 

Du Printemps. 
Le Printemps commencera le 20 mars, àg 

heures 29 minutes du matin, quand le Soleil 

entrera au signe du Bélier. La Lune gcra alors 

au 5e degré des Poissons, ltlercure an l Se du 

. 
ßélier, l`énus au 1o° du Taureau, Mars au 
2q' du Sar; ittaire, Juj iter aprésent direct au 
tt de i'Ecrevisse, Saturne encore rétrograde 

au 20 du Lion, la [rte du Dragon au qe degré 
du Verseau et la queue du l)rtgwt au ge du 
Lion. 

Cette sai-on coin niencera le 21 juin, àAl, e, r 
res , niinntes du matin, quand le . So/eil arri- 
vera au signe de I'l; cvrois.. Mors la Lu�e sc 
trouvera au : degré du n, cn, c signe, Ilereure 
au v7° du même signe, `ruu., au -+° du Lion, 

, This qui vient de venir retrograde au °T du 
Tcrscuu, �i, piter au 2y° de i'Lcre�isse, Sa- 
turne qui est devenu direct, au 13° du Lion, 
la tëte du Dragon ait "" du l'erseau, et la 
queue du Dragon au f° du Lion. 

De l'dutornne. 
Le quartier de l'Automne prendra son com- 

mencement le LI 2 schtembre, àn heures 18 nii- 
nules du soir, lorsque ie Soleil se trouvera au 
commencement du signe de la Bulrmce. Th. rss 
ce moment la Lime sera au me d(-gré du ca- 

ille, -cure au ilI (le la lsulance, i"'r- 



nus au 14` du Lion, 117urs au 2$° du Capri- 

corne, Jupiter au ºy*(Itt Lion, Saturne au 4° 
c: c la l'ier,! e, la tete du Dragon au 2c)` du L'a- 

pricori, e, et la queue du Dragon au 2y` de l'L- 

crevisse. 
Des Eclipses 

Cannée : brio aura deux éclipses de soleil et 
deux de -lune. De la première espèce la seconde 
et de l'autre espèce la première seront visibles 
chez nous, lus deux autres seront invisibles. 

La première éclipse de solcü se passera de nuit 
du 22 au 23 janvier, de 1o'/, heures du soir à 
5',, heures (lu matin. Elle sera annulaire et vi- 
sihlc à la nier du Sud et dans une petite partie 
de l'Amérique méridionale, chez nous elle sera 
invisible. 

La première éclipse de lune paraîtra le 7 fé- 

vrier au matin; elle commencera à1 heure sg 
minutes, (temps moyens`, elle sera au milieu à 

heures 56 minutes yet 
elle finira à+ heures 23 

minute,, sa grandeur au milieu s'étendra à 10 
pouces (/e du diamètre de la lune). Cette éclipse 

sera visible en Europe, en Afrique, en Améri- 
que, son commencement aussi à l'ouest de l'Asie. 

La seconde éclipse de soleil aura lieu le ig 
juillet après midi. Elle commencera à Vevey à 

s heures 1o minutes, temps vrai, elle sera au 
milieu à5 heures rti minutes, où sa grandeur 
s'étendra à lo pouces, et elle finira à -i' heures 

22 minutes. Elle sera visible dans l'Améri- 

que septentrionale, en Europe, en Afrique et 
dans l'ouest de l'Asie. En certaines contrées vers 
l'ouest et vers le sud elle sera totale. 

tic_rýr. ° 
, 
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Le seconde éclipse de lune se passera le t août 
au soir, de -r. '1.2 à7 heures. Elle ne s'étendra 
qu'à ri pouces et elle sera visible eu Asie, Afri- 
que et eu Australie. 

Du Zodiaque. 
Le Zodiaque est un grand cercle ou bande 

circulaire ; c'est une surface de 16 degrés de 
largeur ; c'est sur cette surface et sur toute 
la circonférence que sont placés douze amas 
d'étoiles, connus sous le nom de signes. La 
ligne qui divise ce cercle ou bande en deux 
parties égales s'appelle l'Equateur ou ligne 
équinoxiale. Les signes ou amas d'étoiles pla- 
cés au nord de cette ligne sont nommés bo- 
réaux, ce sont: le Bélier, le Taureau, les Gé- 
meaux, le Cancer ou l'Ecrevtsse, le Lion et 
la Fiere. Les six autres signes au sud de cet- 
te ligne sont les signes nléridionnaux, savoir 

la Bal(ntce, le Scorpion, le Snti haire, le Ca- 
pricorne, le Verseau et les Poissons. 

Enfin une autre ligne qui divise la largeur 
du Zodiaque en deux parties égales, a le nom 
d'Écliptique parce (lue le soleil ne paraissant 
jamais hors de cette ligne, ce n'est (lue là 
que peuvent se faire les éclipses. Les deux 
endroits où cette ligne traverse l'équateur 
sont les points équinoxiaux 

, parce que le 
Soleil les atteint I'un à l'équinoxe du prin- 
temps ( environ le 22 Mars) 

, 
l'autre à l'e- 

quinoxe d'automne 
,( environ le 22 Sep- 

tembre ). 

00 
ý, 
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CHRONIQUE , 
PRINCIPAUX EVI, NEIIENTS SURVENUS DANS LE CANTON 

nrr tef Septembre 1858 ait 31 Ao? lt 1R: i! 1. 

- -ýç Eý--T_ -- 

1858. 

Au montent oit le Messager terminait sa 
chronique de l'année passée, le pays se trou- 

vaü en pleine crise constituliunnelle. Une ma- 
jorité radicale dans l'assemblée cousu tuante 

s'ingéniait à trouver les moyens d'introduire 
dans la noue( lle constitution de., 
dont la majorité du peuple 1leucllîttelOis ne 
voulait décidément pas, comme l'abaissement 
de l'öre électoral à 19 ans, la concession 
du droit électoral au, - Suisses, 'autres cantons 

un an de s jour, la création (le la com- 
ntune-monstre (les Lplatures. De son côté la 

majorité popplaire prutest ; it contre ces ma- 

nières de s oir et ces projets de ses mandataires 
par deux rejets successifs du projet, par les 

assemblées de liocbcl'urt, par des pétitions 
couvertes de 6,960 signatures, et coutre la 

création de la commune des Eplatures en parti- 
culier, par les votes de presgt, tc toutes les 

communes du pars, gui se prononcèrent en 
faveur d'une répartition des \cuchàielois sans 
co, r, utune et des heimathloses dans les di- 

Verses communes du pars. 
Cette opposition férule et toujours légale 

du parti national cul enfin raison devant la 

coustituante; quelques députés radicaux se 
détachèrent cette fois du gros de leur parti, 
et n xojet de constitution dont étaient éli- 

miunes 
les 

articles qui répugnaient le plus à la 

majeure partie de la population, fut accepté 
le ý? G octobre , par 48 voix contre SG , pour 
être soumis ù l'acceptation du peuple. Il fut 

en même temps décidé que la votation popu- 
laire sur cet objet aurait lieu le 21 novembre. 

Vers le milieu de septembre, les travaux du 
chemin de fer dans les gorges de l'Areuse ont fuit découvrir une grotte remarquable et jus- 
qu'à présent entièrement inconnue, recouverte 
qu'elle était d'un banc de rochers. C'est au 
revers méridional de la colline qui supportait le château de itochefort. Un des collaborateurs du Messager lui en a transmis une descrip- 
tion, que les lecteurs trouveront plus loin. 

C'est aussi vers le milieu de septembre qu'on 
a commencé à apercevoir tous les jours au ciel, 
vers le nord-ouest, aux m'irons de 7 heures 
du soir, une comète, dont l'éclat et la gran- deur ont été en augmentant jusques vers le 
10 octobre; elle est allée ensuite en diminuant 
et a fini par se perdre vers le sud-ouest. Ait 
moment de son plus grand rap irochement de 
notre globe, nous eu étions éloignés encore de 1 7,000,00( de lieues. Sa queue avait, d'a- 
prçs les calculs des astronomes, une longueur 
de plus de cinq millions de lieues. Il lui faut 
vingt siècles pour accomplir son voyage à 
travers les prol'ondeurs des cieux avant de 
redevenir de nouveau visible pour notre globe. 
Elle a reçu le nom de comète de llonati. 
A l'époque de son apparition, on voyait le bon, 
malin de bonne heure une seconde comète à l'est (le l'horison. Taudis que la première pa- 
rait avoir été une découverte nouvelle pour 
les astronomes, la seconde, qui ne fut visiblo 
que pendant quelques jours, fut reconnue 
pont, être la comète d'Encke, nue des comètes 
a courte période. - L'apparition simultanée 
de deux comètes au ciel aurait sûrement été 
envisagée jadis comme le présage de grands 
evenements ou de grands malheurs. \lainte. 
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malt le progrès des sciences et une foi plus 
éclairée nous permettent d'admirer, sans plus 
les craindre, ces créations splendides et mys- 
térieuses, qui se promènent à la voix de notre 
Père céleste dans les espaces infinis de l'uni- 

Le 25 septembre, a en lien à la Tourne le 
concours annuel pour le perfectionnement de 
la race bovine. Le jury des experts a décerné 
neuf primes: une de fr. 80 à M. Jean Von- 
]caenel, à Boudevilliers; deux de fr. 00, à 
MM. Ch' Yersin, à Môtiers, et Charles Gaia, 
aux Ponts-de-Martel; une de fr. 40, à M. 
Lmej Jeanneret, à Travers; deux de fr. 30, 
ià MM. Aimé-Ilenri llessaules, à Saules, et 
Aug. Monnier, à lfombresson; trois de fr. 20, 
à MM. J. Glauser, aux Geneyevs-sur-Coffra- 
ne, A. -L. Ber,: uer, à Montalchez, et Ch. -Fr. Pierrehumhert, à Fresens. 

Le 24 octobre, la paroisse de la Chaux-de- 
Fonds a élu pour son second pasteur, à la 
place laissée vacante par la nomination de 
I. Làdame à Saint_ -Aubin, M. George Ber- 

sot, précédemment pasteur aux Planchettes. 
Le 3 novembre, a eu lieu dans la collégiale, 

en présence du synode, des pasteurs du canton 
et d'une nombreuse assistance, la consécra- 
tion publique de M. Emmanuel Pettayel, ac- 
cepté la veille par le synode comme candidat 
au saint ministere. Le sermon a été prononcé 
et l'acte de l'ordination accompli par M. le 
pasteur de Gélien. Prêchant sur cette parole: 
Sois fidèle jusqu'à la mort et je te donnerai 
la couronne de vie (Apoc. 2,10), et s'adres- 
sant successivement au candidat, aux ecclé- 
siastiques présents et à toute l'assemblée, le 
pasteur officiant a retracé les devoirs et les 
encouragements de la fidélité pastorale au 
milieu des difficultés du ministère chrétien. 
Sa prédication pleine de vie et d'une simpli- 
cité toute évangélique a produit sur l'auditoire 
une impression parfaitement appropriée à la 
solennité de l'acte -qu'elle accompagnait. 

Le 21 novembre, la nouvelle constitution 
a été adoptée par 5,730 voix, contre 3,383. 
Les principaux changements apportés par elle 
à sa devancière sont les suivants: L art. 4, 
en stipulant simplement la division du canton 

0 

en districts, laisse à la législature le champ 
libre pour remanier à son gré l'administration 
du pics et ses institutions judiciaires. -L'art. 
7 garantit la liberté individuelle, et fait toºn- 
ber par cela même la fameuse loi d'amour 
de 18: 52. - L'art. 9) garantit la liberté de la 
presse et exclut toute loi spéciale sur cet ob- 
jet. - L'art 14 n'admet aucune distinction 
entre les habitants du pays suivant le culte 
qu'ils professent; ainsi non seulement les Juifs, 
mais des mahométans ou des pacens, s'il s'en 
présente, peuvent comme tout le monde, ac- 
quérir et posséder. -D'après l'art. 23, la re- 
présentation nationale n'est plus basée sur le 
chiffre de la population neuchâteloise seule' 
ment, ni sur celui de la population neuchâte- 
loise et suisse, mais sur le chiffre de la popula- 
tion totale, les étrangers compris. - D'après 
l'art. 21, la durée du mandat législatif n'est 
plus que de trois années; tous les trois ans, le 
grand conseil doit être réélu. - Les ecclésias- 
tiques étaient exclus du grand-conseil par 
l'ancienne constitution; l'art. 31 de la nou- 
velle étend cette exclusion aux conseillers d'état 
et aux préfets. -Art. 31 Toute autre fonction 
salariée par l'état, nécessite la démission du 
député qui l'accepte et le soumet à une réélec- 
tion. - Par l'art. 33, les assistés et les faillis 
déclarés excusables sont électeurs. - D'après 
les articles 39) et 71 

, 
le droit de véto est re- 

connu au peuple pour tout emprunt ou enga- 
gement financier dépassant f. 100,000, comme 
pour tout changement aux bases fondamenta- 
es de l'organisation ecclésiastique. Ainsi plus 

de possibilité pour un grand-conseil d'endetter 
l'état de trois millions sans que le peuple ait 
son mot à dire. -Art. 43. La durée des fonc- 
tions du conseil d'état est la même que celle 
des fonctions du grand-conseil. La présidence 
change chaque année. - Art. 55. Les juges 
ne sont plus nommés par le conseil d'état, 
mais par le grand-conseil. - Art. 74. Toute 
l'instruction publique est placée sous la direc- 
tion supérieure de l'état. - Art. 78. L'ins- 
truction primaire est gratuite. -Art. 80. Les 
heimathloses et citoyens sans commune seront 
incorporés dans les communes. - Ajoutons 
encore que par l'art. 16, les lods seront gra- 
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duellement abolis, et par l'art. 71, la porte 
est ouverte à la séparation de l'état et de l'é- 
glise. -'Tels sont les principaux changements 
introduits par la nouvelle constitution ; si le 
Messager en approuve plusieurs, il en blâme 
plusieurs autres; mais on était menacé de pi- 
re ; il comprend donc que , faute de mieux 
possible, on ait accepté cette constitution. 

Le ?ü novembre, 
la 

paroisse des Planchet- 
tes a élu pour son pasteur M. Paul llonbdte, 
précédemment diacre du Locle, en remplace- 
ment de Al. G. Bersot. 

1859. 
Le 9 janvier, ont eu lieu les élections au 

nouveau grand-conseil, qui a ouvert sa pre- 
mière session le 7 février, après un service re- 
ligieux célébré dans l'église collégiale, par M. 
Franel, pasteur, à Bevuix. Ln de ses premiers 
actes fut la nomination du nouveau conseil 
d'état, et le résultat de la votation, fut d'appeler 
à ce poste, MM. Alexis-Marie Piaget, llenzler 
colonel, Marcelin Jeanrenaud, Charles-Jules 
Matthey, Clerc-Leuba, Frédéric-Aug. Mon- 
nier et Georges Guillaume. Ces noms avant 
réuni de 51 à 45 suffrages, et ceux (les candi- 
dats de l'opposition, de 3% à 23, cette votation 
servit à constater les forces respectives du 
parti radical et du parti national dans le grand- 
conseil. 

Le 6 février, une assemblée nombreuse 
d'agriculteurs des diverses localités du Val-de- 
liuz, réunie à Fontaines, a voté la formation 
d'une société d'agriculteurs dans ce district. 

-Cette société s'est définitivement constituée 
le 20 février; elle se propose pour but l'étude 

et le développement de l'agriculture et de la 

sylviculture ou culture des forêts. N'y aurait- 
if pas de l'utilité , 

demande le Messager, à 
former une société pareille pour tout notre 
pays. 

bans la nuit du 13 au 1-1 février, un in- 

cendie a détruit aux Fplatures une ferme ap- 
partenant à l'état. Quatorze pièces de gros bé- 
tail y ont péri. 

Dans sa session du mois de muai, le synode 
a nommé une commission chargée de réviser 
la Liturgie.. Il a profité pour cela du mû- 

ment où, l'édition étant épuisée, il devenait 
nécessaire d'en faire une nouvelle. Du reste 
il ne s'agit pas de changements considérables 
à apporter aux formulaires existants, niais 
essentiellement d'enrichir la Liturgie d'une 
plus grande variété de formulaires en rap- 
port avec les circonstances diverses où l'é- 
glise petit se rencontrer. -Le synode a adopté 
aussi la proposition de donner à la cérémonie 
de l'installation des anciens un caractère plu. & 
solennel et plus ecclésiastique ; dans ce but il 
a introduit dans la liturgie une courte prière 
f our les cris d'installation, et décidé qu'avant 

a bénédiction qui clôt le service , 
le pasteur 

adresserait une allocution aux nouveaux an- 
ciens. - Invité de nouveau par le conseil- 
ecclésiastique de Zurich à envoyer des repré- 
sentants de l'église neuchâteloise à la confé- 
rence des églises réformées de la Suisse, con- 
voquée pour le mois de juin, il ya délégué 
deux ales membres de son bureau, qui y avaient déjà été envoyés l'année dernière. - Enfin, 
c'est pendant cette session, le mercredi 4 niai,. 
qu'il a été procédé dans l'église collégiale, i¬ 
la consécration publique au saint ministèrß 
de quatre candidats , 

Albert de Purv,. 
Léopold Jacottet, Alfred Cruchaud et Ferdi- 
nand Virchaux. M. le prof, DuBois, chargé. 
par l'autorité synodale de procéder à l'impo- 
sition des mains, a prêché sur Il Cor. 4. ai et 
retracé aux candidats, dans un discours plein 
de force et d'onction, les devoirs du ministèro 
de vérité et de charité. Le public nombregx 
et recueilli qui assistait à cette solennité reli- 
gieuse et qui n'appartenait pas uniquement à 
la paroisse de Neuchâtel, prouve l'intérêt 
croissant qu'elle excite dans nos églises. 

Nos lecteurs connaissent, les uns pour l'a- 
voir yu, tous pour en avoir entendu parler, 
le plateau du Hütli , cette verte prairie , 

ber- 
ceau de l'indépendance suisse, qui s'élève au- 
dessus des ondes du lac des Quatre-Cantons, 
au milieu des rochers et des bois. Ce sol, sacré 
s'il eu est un dans la patrie pour tout coeur 
suisse , 

était menacé d'être profané par de 
vulgaires spéculations. La société suisse d'u- 
tilité publique, et à sa tête M. Pictet de Sergy, 
s'en est émue, elle a pris l'initiative de ra- 
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cheter le Rütli, assurée que tous les amis Dans la session du grand-conseil de la fin 
des glorieux souvenirs de l'histoire suisse vien- de juin, a été présentée une pétition des bou- 
draient à son aide. Son attente n'a pas été tiquiers de la Chaux-de-Fonds, demandant 
trompée; dans tous les cantons des sous- l'abrogation de la loi sur la sanctification du 
criptions ont été organisées; les enfants des dimanche. Cette pétition fut rcuvoyée à la 
écoles y ont pris une large part. Le produit commission des pétitions. Mais cette démarche 
total pour toute la Suisse, y compris les dons des boutiquiers de la Chaux-de-Fonds inquiéta 
des Suisses établis à l'étranger, a été d'environ la population. Des contre - pétitions ne tar- 
95,000 francs; dans notre canton, la souscrip- dèrent pas être rédigées et à se couvrir de si- 
lion a pu être fermée déjà le 20 mai et a pro- gnatures, d'abord à Neucbûtel, puis au Val- 
duit la somme de fr. 7,82ti»31 cent. de-Travers et bientôt dans tout le pays, pour 

Le 5 juin a eu lieu l'inauguration du nou- demander au contraire an grand-conseil de 

veau temple que la commune des 13renets a maintenir et de protéger la sanctification pu- 
fait édifier avec de grands frais, dans un style "blique 

du dimanche. Le comité de la société 
d'architecture noble et élégant. M\1. les di- 
recteurs (les cultes et de l'instruction publique, 
les présidents du synode et du colloque, le 
préfet du district et les autorités locales assis- 
taient à cette solennité. Le service du matin 
a été célébré par le pasteur de la paroisse, M. 
Othenin-Girard; le service de l'après-midi par 
M. le pasteur DuPasquier, président du svno- 
de. Un banquet, offert par la commune, a eu 
lieu le soir. - Le Messager a appris avec un 
grand plaisir. que la commune des Brencts 
avait décidé que son temple serait dorénavant 
exclusivement consacré à des assemblées reli- 
gieuses, et que toutes autres assemblées, coin- 
me assemblées électorales, assemblées de com- 
mune, etc., auraient lieu au local de l'ancien 
temple, arrangé dans ce but. Honneur à la 
commune des Brenets, qui marche ici en tête 
de toutes les communes du pays et leur est 
en exemple. 

A ce propos le Messager doit exprimer le 
plaisir avec lequel il voit le soin qu'on coin- 
mence à avoir dans maintes paroisses pour 
les édifices du culte. Cette année encore les 
paroisses de Corcelles et de Mûtiers-'T'ravers 
n'ont pas craint de faire d'assez grands frais 
pour restaurer d'une manière con\ enable leurs 
temples séculaires, suivant l'exemple que ve- 
nait de leur donner la Saine. La paroisse des 
Verrières se distingue par la restauration com- 
plète de son antique église de Saint-Nicolas 
de Alijoux, à laquelle on conserve soigneuse- 
ment dans les réparations son ancien style. 

radicale l'lielvétia s'alarma à son tour et in- 
vita ses adhérents à appuyer la demande des 
boutiquiers de la Chaux-de-Fonds. Au moment 
où se termine notre chronique, nous ne con- 
naissons pas encore le résultat de ces deux 
pétitionnements en sens inverse, ni les chif- 
fres obtenus; d'après ce que nous entendons 
dire, le sens moral et religieux des neuchâte- 
lois s'est réveillé et répond par une masse im- 
posante de signatures à ceux qui voudraient 
fouler publiquement et officiellement aux pieds 
le 4'°P des commandements de la loi de Dieu. 

Dans la séance du 2 juillet, l'incorporation 
forcée et sans indemnité de tous les illégiti- 
mes et descendants d'illégitimes, dans les com- 
munes, a été votée par la majorité radicale 
du grand-conseil, soit par 42 Noix contre 3tt. 

Pendant la première semaine de juillet, au 
Locle, le thermomètre a plusieurs jours at- 
teint et même dépassé 30 degrés Réaumur. 
Dans cette vallée, les personnes les plus âgées 
ne se souviennent pas d'avoir vu une récolte 
de foin plus riche et serrée dans de meilleures 
conditions. 

Le 30 juillet, a été posée la dernière pierre 
du viaduc de l3oudry. Cet achèvement du plus 
grand ouvrage d'art de toute la ligne du che- 
min de fer franco-suisse, a été célébré par 
une fête donnée aux ouvriers, à laquelle ont 
pris part le conseil d'état, les administrateurs 
de la compagnie et quelque; invités. A cette 
occasion, toute la ligne du littoral comprise 
entre L'oudry et le Landeron a été parcourue 
en wagons par la société. 
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Après de longues et minutieuses études, la 

commune du Loche, propriétaire du temple 
paroissial, a décidé l'établissement d'un ca- 
lorifère pour le chauffage de cet édifice, d'a- 

près le système Ledru. La municipalité de son 
côté s'étant assurée que ces frais de chauflàge 
ne seront pas plus considérables d'après ce 
système que d'après tout autre, ainsi que des 
données très-précises le constatent, a décidé, 
à l'unanimité des voix du conseil général, de 

prendre ces frais à la charge de son budget. 
Nous félicitons les habitants du Loche (le la pers- 
pective d'avoir leur principal temple chauffé 
dès l'hiver prochain. Mais nous remarquons 
de plus avec le Neuchâtelois, dans cette allhi- 
re, un partage de prestations très-rationnel : 
la commune, propriétaire du temple, pourvoit 
à la construction du calorifère; la municipa- 
lité, chargée des' services publics, pourvoit au 
chauffage. il ya là des exemples dont nous dé- 

sirons que l'on fasse son profit au chef-lieu. 
Le 27 août, a en lieu à Fleurier la fète de 

la Société cantonale des officiers neuchâtelois. 
Cette année, la gaine s'est encore fait sentir 

dans la fabrique d'horlogerie. Quoique ce soit 
surtout la mauvaise horlogerie, dite de paco- 
tille, qui ait souffert, néanmoins le malaise a 
été assez général dans les Montagnes. A la 
Chaux-de-Fonds, on ne voit pas s'élever de 
nouvelles maisons ; au Locle le mouvement 
de bâtisse s'est beaucoup ralenti. Le Val-de- 
Travers a moins souffert; l'accroissement cons- 
tant de ses beaux villages, - dans presque 
tous il ya des maisons en construction, - en 
est la preuve. - C'est à Neuchâtel que main- 
tenant on bâtit le plus. Trois sociétés de cons- 
truction y sont en pleine activité, la Société 
de construction, la société Jlaret et Ritter et 
la société immobilière. La première élève ac- 
tuellement deux quartiers de maisons, l'un 

entre la place l'urv et le lac, l'autre dans les 

vignes chi Tertre, achetées de la famille (le 
liougeuront, dont cette rue gardera le nom. 
La seconde société continue à repeupler le 

quartier (le Vieux-Châtel. La troisième, qui 
s'est constituée dans le but de construire des 
habitation saines et à bon marché pour la 

classe ouvrière, bâtit un quartier de maisons 

simples, bien distribuées et bien exposées, 
entre l'Lcluse et les Parcs. A côté de ces trois 
sociétés, une quatrième édifie près du gym- 
nase un vaste hôtel pour les voyageurs, Phdtel 
Bellevue; des particuliers bàtissent pour leur 
propre compte; la gare se construit, l'usine à 
gaz s'élève, l'observatoire est à-peu-près ache- 
vé; tous ces travaux ont donné pendant cette 
année beaucoup de mouvement et d'animation 
à notre ville. 

La société de construction, qui avait acheté 
l'année passée (le la famille de liougemont, 
l'hôtel (lit Peyrou avec toutes ses dépendances, 
n'a gardé que les dépendances, pour les uti- liser conformément au but de sa constitution, 
et a vendu ce bel édifice, avec le jardin qui 
est devant, à la Bourgeoisie de Neuch. ltel; 
celle-ci le consacrera à (les objets d'utilité pu- blique, comme expositions de tableaux, collec- 
tions, etc., et en le faisant approprier à cet 
usage, lui conservera avec soin son style et son 
caractère monumental. - L'hôtel du Peyrou 
a été construit en 1 ili"4, par Pierre-Alexandre 
du levron, célèbre par ses relations d'amitié 
avec j. 

-J. Rousseau, dont il fut l'exécuteur 
testamentaire. Vendu par ses héritiers à la fa- 
mille de Pourtalès, en 1199, il l'ut acheté par 
l'état en 1813, dans l'intention d'en faire la 
résidence du Prince. Cette idée avant été aban- 
donnée, l'état le vendit en lti? U à la famille 
de Rougemont de Lavcnberg, qui l'a conservé 
jusqu'en 1858. 

Les longs tiraillements entre la commune et 
la municipalité de Neuchftel ont pris fin provi- 
soirement par un compromis, en attendant 
qu'une sentence judiciaire tranche les ques- 
tions sur lesquelles lus deux corporations n'ont 
pas pu s'entendre, essentiellement la question 
de propriété (le la succession (le David de 
Pury. Dans l'origine, la municipalité voulait 
tout avoir; peu-à-peu elle a retranché de ses 
exigences et consenti à laisserà la bourgeoisie, 
on actuellement à la commune, une portion 
de sort ancienne fortune, moyennant une con- 
tribution de (15,000 fr. par an; mais les deux 
)arties n'ont pu s'entendre sur la propriété de 

la fortune Pury, non plus, croyons-nous, que 
sur celle des temples. Cela se comprend, au 
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moins de la part de la commune. Et il faut 
avouer que les bourgeois ne se seraient jamais 
attendu à des prétentions aussi exorbitantes. 

Depuis longtemps nous ne nous souvenons 
pas d avoir eu aussi pmeu d'incendies que cette 
année. Nous avons mentionné le plus grave 
aux Eplatures. Ensuite les principaux ont été: 
celui d'une maison à Malºnont sur Couvet, 
d'une à la Pi-esta sur Couvet, d'une au Crêt- 
de-l'Agneau sur Travers , d'une à l'Arvoux 
sur les Brenets, d'une à la Sonibaille sur la 
Chaux-de-Fonds. 

La guerre a%ec tous ses désastres a cette an- 
née effleuré les frontières de la Suisse. Gràces 
à la Providence divine, nous avons été épar- 
gnés. C'est certainement pour nous un des plus 
grands sujets de reconnaissance envers elle 
que d'avoir échappé à ce terrible fléau. Pen- 
dant que le sang coulait à flots dans les plaines 
du Piémont et de la Lombardie, que les cam- 
pagnes étaient ravagées et des milliers de fa- 
milles en deuil, la Suisse pouvait se borner à 
faire la garde à ses frontières, nos familles 
vivaient tranquilles, d'abondantes récoltes, fai- 
tes sous un ciel sans nuage, venaient remplir 
les fenils et les granges. L'apparence des vi- 
gnes fait augurer une vendange distinguée 
pour la quantité et surtout pour la qualité. 

Qu'avons-nous fait de bien pour avoir été 
épargnés? Sachons profiter de cette grande pré- 
dication des derniers événements contempo- 
rains. 

« Et quelques personnes qui se trouvaient 
là, racontèrent à Jésus ce qui était arrivé à 
des Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang 
avec celui de leurs sacrifices. 

» Et Jésus répondant, leur dit: Pensez-vous 
que ces Galiléens fussent plus grands pécheurs 
que tous les autres habitants de la Galilée, 
parce qu'ils ont souffert ces choses? - Non, 
vous dis-je, mais si vous ne vous amendez, 
vous périrez tout aussi bien qu'eux. 

» Ou pensez-vous que ces dix-huit personnes 
sur qui la tour de Situé est tombée et qu'elle 
a tués, fussent plus coupables que tous les 
habitants de Jérusalem. - Non, vous dis-je, 
mais si vous ne vous amendez, vous périrez 
tout aussi bien qu'eux. » Luc XIII. 

Le Messager, qui aime à prendre note du 
succès de ses concitoyens, se plait à reproduire 
l'a ticle suivant du Neuchâtelois, dans son nu- 
inéro du 2 juillet 1859. 

Ckllus'r ET SES TF`. XOºNs, lettres sur la révéla- 
tion et l'inspiration, par Frédéric de Rouge- 
mont. 

« Le Neuth(itelois a toujours éprouvé une 
grande satisfaction à faire connaitre à ses lec- 
lems les traductions (lui se faisaient en langues 
étrangères d'ouvrages publiés dans notre Suisse 
romande, surtout lorsqu'il s'agissait de livres 
dont les auteurs étaient Neuchâtelois. Le nième 
hommage vient d'ètre rendu en Allemagne à 
notre savant compatriote, M. de Rougemont, 
à l'occasion de son excellent ouvrage Christ 
et ses témoins. Du reste ce n'est pas la pre- 
mière fois que pareil honneur lui est fait. Ses 
Manuels de gt-ographie ont tous été traduits 
en allemand et admis, si nous ne nous trom- 
pons, dans plusieurs collèges de l'Allemagne. 
Sa Géographie de l'homme, traduite d'abord 
en allemand, l'a été plus tard (I846) en sué- 
dois et a été adoptée par l'université d'Upsal 
pour les écoles supérieures de la Suède. Main- 
tenant, Al. Fabarius, pasteur à Saarlouis, qui 
avait déjà traduit en 1856 l'Ilislui, e de la 
terre, vient de publier la première livraison 
de Christus und seine Zeugen, oder Briefe 
ilber die 0/feubihruuq antd die Inspiration. 
Cette livraison, que nous avons sous les `-eux, 
comprend les sept premières lettres; les au- 
tres suivront prochainement. -Mais 

Christ et 
ses témoins na pas eu besoin d'attendre une 
traduction pour attirer l'attention des théolo- 
giens et du public religieux de l'Allemagne. 
La Chronique ecclésiastique générale de 1858, 
p. 5(i, cite cet ouvrage parmi les principaux 
écrits théologiques de l'année précédente, et, 
l'associant aux Discours du Seigneur Jésus de 
Stier, s'exprime en ces termes: « Nous croyons 
pouvoir recommander tout spécialement, non- 
seulement aux théologiens, mais à tous les 
amis de la Parole (le Dieu, ces deux ouvrages 
récents, (JUL sont d'uue haute importance; » 
et le Aircheubl(ttt für die re forutirte Schweiz 
(Gazetteecclésiastique pour la Suisse réformée) 
1857, no 2-1, de M. le professeur Hagenbach, 
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lui consacre un long article, comme étant une 
apparition significative dans l'histoire de la 
théologie; il y admire l'élévation des idées et 
la beauté du style et apprécie hautement le 

point de vue à la fois religieux et indépendant 

auquel s'est placé l'auteur. -Ainsi que nous 
le disions en commençant, nous éprouvons 

un vif plaisir à enregistrer ici ces hommages 

rendus aux travaux du compatriote éminent 

auquel nous avons consacré ces quelques li- 

gnes. » 
Nous avons eu la grande joie de revoir, la 

première fois depuis douze ans, notre célèbre 
professeur Agassiz. A l'occasion de son séjour 
en Suisse, il va eu à Genève une réunion 
nombreuse improvisée, de naturalistes Suis- 

ses. Nous nous étendrions davantage cette an- 
née sur sus accès et sa position en Amérique, 

si nous ne comptions donner l'année prochaine 
quelques détails sur les services que rendent 
aux Américains, ceux des professeurs de notre 
ancienne quoique si jeune académie, qui sont 
allés exercer leurs talents distingués dans le 

nouveau monde. 
Un autre compatriote, licencié de notre an- 

cienne académie, M. Jules-Henri Bramer, qui 
professe avec succès la littérature française à 
Stockholm, a fondé dans cette ville un jour- 

nal littéraire et scientilàpie en français, la 
Revue Suédoise. Cc journal, dans le genre de 
la Revue Britannique, (le la Revue Germani- 
que, a pour but de faire connaître la vie mo- 
rale , 

intellectuelle, artistique, politique, de 
la Suède et du nord scandinave. 

Nous réservons à l'année prochaine, si Dieu 
nous prête vie, de parler des succès de nos 
peintres, d'autant plus que nous avons la pers- 
pective de pouvoir d'ici là apprécier leurs oeu- 
vres à notre prochaine Exposition de peinture. 

Quelques détails de statistique. 

La population étaiten-1856, de 80,709âmes; 
en 18,7Î7, de 91,986, dont /k: i, 22I neuchcîtelois, 
928,671, 'i suisses d'autres cantons, 8090 étran- 

gers. La population avait augmenté dans cinq 
districts de 16,29 âmes, mais avait diminue 
dans celui (le la Chaux-de-Fonds de 3M. En 

cette année lit, 2682 naissances, et 1 894 dé- 
cès; 603 mariages et 3 divorces. En cette 
même année, 142 naissances illégitimes, cinq 
de pins qu'en 1856; 49 (le ces enfants étaient 
nés de mères neuchùteloises, et 93 (le mères 
non-neuchâteloises; 7 dans le district (le Hou- 
dry, 10 dans celui du Val-de-Huz, 19 dans 
celui de Neuchâtel, 21 clans celui du Locle, 
28 dans celui du \'al-de-'l'ravers, 57 dans ce- 
lui de la Chaux-de-Fonds. - Il va eu 22 sui- 
cides, (19 hommes et 3 femmes). 

Le nombre des débits publics de vins et de 
liqueurs était de 710. 

Il a été prononcé en tribunal criminel, sur 
99 crimes, dont 49 vols, 20 actes de violence 
et désordres graves, 7 attentats à la pudeur, 
7 abus de confiance et escroqueries, 6 actes 
de faux en écritures, 2 assassinats, 2 crimes 
d'incendie 

,1 
infanticide, etc. ; en tribunal 

correctionnel , sur kilt délits, dont 63 vols, 
48 actes de violences et désordres, 12 abus de 
confiance, etc. Ces 2's9 crimes et délits étaient 
à la charge de 332 individus, dont 132 neu- 
châtelois et 200 étrangers an canton, et par- 
mi ces derniers, 94 bernois et 41 français. 

L'établissement de I'réfargier continue a 
être béni : sur un mouvement de malades de 
499 personnes, (100 hommes et 99 femmes), il 
ya eu 36 guérisons (20 hommes et 16 fem- 
mes). 

Les derniers comptes rendus du Conseil d'Etat qui 
aient été publiés au moment où se termine cette 
chronique, sont ceux qui concernent l'année 1857. 

Nécrologies. 

Le 4G mars, un événement se passait à Cou- 
vet, l'inhumation (l'un Nicillard doué d'une 
haute capacité et dont toute la "ie fut consa- 
crée au bien public. Le vénérable pasteur de 
la paroisse, M. C"-Henri Courvoisier, à l'àge de 
87 ans, (') était conduit à sa dernière demeure 

(') Né en 1778, consacré au saint ministère en 
1793, il fut plus d'un demi siècle pasteur à Coucet 
(53 ans), comme son père l'avait été à Fleurier près 
d'un demi siècle. 
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par un très-nombreux cortége dont faisaient 
partie tous les paroissiens en habits de deuil. 
Le recueillement était profond et le silence, 
solennel. Chacun avait le sentiment de la va- 
leur de l'existence qui venait d'être moisson- 
née par la mort. Toute ('assistance a sympa- 
thisé de cSur aux paroles émouvantes pro- 
noncées au bord de la fosse par M. le pasteur 
Delachaux. - Une lumière s'est éteinte, niais 
le souvenir ne s'en éteindra pas. 

lies antécédents favorables préparent les 
carrières distinguées. M. Courvoisier avait été 
très-heureusement doué par la nature: il réu- 
nissait une belle imagination et un grand sens, 
l'élément poétique et l'élément scientitique. 

La discipline sévère dans laquelle il avait 
été élevé, fortifia en lui l'énergie de volonté 
dont l'avait doué la nature et qui contribua 
si fort à tout son développement. 

Un fils de pasteur, qui se destine à l'état 
de son père, a plus de chance de succès que 
d'autres: ce fut le cas de M. Courvoisier. 

Assez généralement, les familles nombreu- 
ses réussissent. Ainsi en fut-il de celle à la- 
quelle il appartenait : il avait neuf fières et 
soeurs. 

Sa prédication avait un cachet bien parti- 
culier. Malheureusement, il ne reste plus que 
deux de ses serinons, qui lui ont échappé: 
il a détruit tous les autres , ainsi que tous 
ses catéchismes, son journal d'un demi siècle, 
qui composait bien des volumes in-4°, et son 
Voyage en Italie. Nous copions, dans l'un de 
ses sermons conservés, les lignes suivantes 
(sur l'a4uour des ennemis) : «Vous haïssez cet 
» homme; nais prenez garde : il fera peut- 
» être un jour la joie et la consolation de vo- 
» tre famille. Qui sait si votre enfant n'ira 
» pas choisir un jour dans sa maison la cour- 
» pagne de sa vie pour vous rendre à vous- 
» même votre vieillesse douce et heureuse? 
» Qui sait si la Providence ne le destine pas 
»à vous délivrer de quelque danger? Qui sait 
n si sa famille ne sera pas un jour l'appui et 
» le soutien de la vôtre? -Mais mon ennemi 
» est un homme sans foi, sans conscience, 
» sans religion, aussi digne de la colère de 
» Dieu que de la haine des hommes. Eh 

» bien, mon cher frère, il est précisément 
» dans le cas où vous étiez vous-même, lors- 
» que Dieu vous a aimé. Et quand Dieu vous 
»a aimé d'un amour si tendre, quand il a 
» pu concevoir ce mystère, qui ravit les cieux 
» et que les anges adorent, vous, coeur sans 
» compassion, enfant sans charité, vous refu- 
» seriez d'aimer un ennemi !» 

Al. Courvoisicr se faisait une haute idée 
du soin que le prédicateur doit donner à la 
prédication. La sienne, entr'autres mérites, 
était nourrie de la Parole de Dieu, dont il 
avait fait une étude approfondie, et savait ti- 
r2r des leçons non seulement très-justes et 
très-édifiantes, mais très-frappantes, qui eus- 
sent échappé à d'autres. Massillon était celui 
des prédicateurs avec lequel il avait, nous 
croyons, le plus de rapport, sans que nous 
voulions cependant presser trop la colnpa- 
raison. Comme lui, peut-être, soigna-t-il seu- 
lement trop son style. On pouvait l'aire plu- 
sieurs reproches à sa récitation, et pourtdut 
elle lui allait: on n'eût guère voulu la chan- 
ger. Sa prédication, dans son ensemble, était 
distinguée, et elle contribua beaucoup à l'ac- 
créditer dans l'exercice de ses fonctions pas- 
torales. 

On a pu faire cette question à l'égard de 
plusieurs pasteurs :« Etaient- ils plutôt pas- 
teurs que prédicateurs? » on l'inverse. On 
hésiterait à répondre à son égard. Il a été 
également distingué sous les deux rapporta, 
et sous les deux rapports aussi, il alliait re- 
marquablement la douceur dans la forme avec 
la force dans le fond. Comme il savait se mul- 
tipi ier dans l'intérêt de ses paroissiens ! Non 
seulement il agissait lui-même, toujours prêt 
à payer de sa personne; mais encore il fai- 
sait agir les autres. Les Anciens de son Con- 
sistoire étaient ses très-utiles collaborateurs. 
Voici un exemple de la manière dont il savait 
procéder au besoin. L'ivrognerie et le désor- 
dre avaient envahi un quartier de sa paroisse. 
Après des efforts inutiles pour ramener les 
égarés, il forme le projet de faire une démar- 
che solennelle. Un jour, à l'improviste, il se 
transporte dans le quartier avec tout le Con- 
sistoire. Il réunit les habitants en assemblée 
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solennelle. Puis il prie avec eux et pour eux, 
et leur adresse de sérieuses exhortations, avec 
onction, tact et fermeté tout ensemble. Le 
moyen peignait le pasteur: il réussit. 

Il y eut des époques de sa vie où il montra 
une grande force 

d'âme, 
un grand courage. 

Un des traits les plus caractéristiques de 
son ministère était sa répugnance à se créer 
des devoirs en dehors de ceux qui découlaient 
de son état de pasteur, de ceux que la Provi- 
dence lui montrait le plus rapprochés. Par cette 
raison sans doute il refusa plus d'une fois la 

place de Doyen. D'un autre côté, il étendait 

sa houlette pastorale non-seulement sur ses 
paroissiens actuellement dans la paroisse, 
mais encore sur les absens, en particulier sur 
ceux qu'il axait suivis dans leurs études et 
placés à l'étranger. Ne laissons pus ici dans 
l'ombre ce qu'il fut comme instituteur et pour 
les écoles. 

L'école est née de l'Eglise, et le pasteur 
qui comprend sa mission, s'occupe avec un 
soin tout particulier de l'éducation publique. 
Toujours X11. Courvoisier prit un grand intérét 
et attacha une grande importance à l'acconº- 
plissement d'un devoir que lui facilitaient ses 
connaissances variées et la pratique de l'en- 
seignement, ( il fut bien des années chef de 
pension dans sa cure). Il rédigea lui - même 
des cours d'étude, surtout d'histoire. Combien 
de bons élèves l'école (le Couvet n'a-t-elle pas 
préparés au collége de Neuchâtel? A l'époque 
des vacances, qu'ils passaient dans leurs fa- 
milles, le pasteur les mandait à la cure, pour 
leur taire subir un examen, direct ou indi- 
rect, qui témoignait de sa sollicitude pasto- 
rale. Si la Société d'L'niaulatinu a pu être fon- 
dée récemment à Couvet, est-il douteux que 
ce fùt en grande partie, grâce à lai, an ni- 
veau intellectuel où il avait élevé la paroisse? 

Et que n'aurions-nous pas à dire de ce qu'il 
a été sous le rapport du maniement des de- 
niers des pauvres et de l'organisation de la 

charité publique? N'a-t-il pas été pour beau- 

coup en particulier dans la création et le bon 
état de deux établissements de bienfaisance?.. 
Mais nous tenons à dire encore quelques mots 
de l'empire qu'il avait sur lui-même. Il v avait 
de l'antique dans ce caractère. Il ne porta ja- 

mais de manteau ! il officiait aux enterrements 
par les plus grands froids et les plus grands 
vents la tête nue! jusqu'à ses dernières années 
il étudiait la soirée ses auteurs anciens, (la- 
tins sui-tout), avec l'assiduité et l'effort d un 
écolier, tellement qu'il devait essuyer souvent 
la sueur qui ruisselait de son front. Nous ne 
croyons pas qu'il ait jamais lu un de ses ser- 
mons ; et malgré son extrême facilité à par- 
ler, il n'a improvisé en chaire qu'une seule 
fois. Pour suffire à ses travaux, il profitait 
avec soin de tout son temps, en particulier 
des heures matinales. Il devançait ses parois- 
siens à l'ouvrage, quelquefois même les fau- 
cheurs dans les champs, ob il allait assez sou- 
vent faire sa prière. Sa vie tout entière fut 
comme une protestation contre la mollesse de 
l'époque actuelle, 

Persévérant, actif, infatigable, il pouvait dire avec vérité, comme l'apôtre saint Paul: 
11'ox, Je ne suis pas encore parvenu au but, 
niais je fais des efforts pour y parvenir. 

Au nombre des personnes qui suivirent le 
vénérable pasteur de Couvet à sa dernière 
demeure, était un jeune homme dans la fleur 
de l'âge (311j, ans) et de la santé, qui pouvait 
donner les plus grandes espérances de vie 
comme de succès dans ses travaux, M. A. Hou- 
riet-Dubied; et quelques semaines plus tard 
(le 4°` mai) il était couché à côté du pasteur 
presque nonagénaire 1 

Il était au nombre de ces jeunes gens dont 
on pourrait dire ils réussiront, s'il n'v avait 
pas toujours à compter avec la mort. 

Il réunissait l'agrément et la solidité, la fa- 
cilité et l'énergie. Après étre sorti des écoles 
du Locle, il sui%it avec application et succès 
le collège et les auditoires de Neuch! ttel. Il 
étudia ensuite toutes les branches de l'horlo- 
gerie sous les meilleurs maltres du Locle, et 
à Copenhague sous la direction de l'horloger 
de la cour, M. Jurgensen, auteur de plusieurs 
ouvrages sur l'horlogerie fort estimés. Ses 
connaissances en mathématiques, physique et 
chimie, lui servirent dans ses travaux de haute 
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horlogeriu; " Il égelait sex: incilleurs ou' riens, 
les surpassait même dans l'exécution. '11' en 
occupait environ 10, dont il ne diminua-pas 
le nombre, quand la crise diminua conýidé- 
rablcment les gains. Il en était le lù; re et le 
snuticn. 'Il . pru, hüsait uère r1no de l'hor. 
logerie. line, dans laquvlleýil avait; appnrté des 
perfectionnements. Il laisse ütae. heýýie une 
pendule astronomique qui devait ètré. un-chef: 
d'Sii\re de précision et li_urer air eoncunrs 
pour l'observatoire 'de Ncuchàtel. Il cultivait 
Fart pour l'art, et non pas seufemerit pour le 
g iin. -Malgré son 1g e'; si peu avancé, il était 
fréqueninient consulté. Sou influence a été 
pour beaucoup dans la fondation de la So, 
ciété d`émiilation: du Val-de-Travers. Nommé 
président, il prononça le discours d'inaiuggnra- 
lion ( imprimé dans le Couu"rie du I (il-de- 
Travers), qui, à lui seul, suffirait pottr faire 
juger de ses sentiments et de son mérite,: exci- 
ter les profonds regrets de ses compatriptes et 
motives, la, place honorable que-nous vouons 
de lui consacrer ici. 

Nous nous associons (le coeur à ce vo-u de 
M. le pasteur de Comet: «Que le bon Dieu 
suscite parmi nous: beaucoup de jeunes. gens 
acmblaliles à Alexandre Hourie4-i» 

i Le 4î novembre 18 8, le village de la ion- 

nier) rendait les derniers devoirs à une fernrrie 
vénérable, presque centenaire i518 a. nsetdeniid; 
sa mort fut suivie (le bien près de celle (le 
son fils, M. le colonel Jegiiier, gn'rine ti"ès- 
nombreuse assistance conduisait, le t3J avril 
suivant, à 'sa dernière demeure ', à Nerýclu tel'a 

Une députation du conseil adlininistrxtif`de 
Fleurier tut chargée par les corrumuniers et Irs 
habitants de ce village, d'exprimer à sa l'aurille 
leurs re¢rets et leur ree mnaissance pour la 
mémoire du digne et respectable chef qu'elle 
venait de perdre. C'est à Fleurier que M. Je- 
quiei" a passé la plus grande partie de sa vie, 
et qu'il a fait par conséquent le plus (le bien. 
Partout où il Y avait place pour une bonne 
oeuvre, on le retrouvait avec sa bienfaisance : 
la commune et la chambre de charité ale Heu- 
rier pourraient en particulier léne. ai«nrr de 

ce que nous disons ici. Dans deux articles pu- 
bliés par le Courrier du l al-de Travers a été 
ezpriméégalernent le regret que l'inhumation 
n'eût pas eu lieu à Fleurier, et que les cen- 
dres d'un fromme aussi regretté n'eussent pas 
été recueillies dans le village qui avait été son 
berceau. Il n'y avait l assurément aucun re- 
proclre adressé à sa famille, qui avait trouvé 

. 
bon de lui rendre les derniers devoirs dans la 
ville où il est mort, où il avait son habitation 
principale, et la plupart (le ses parents; mais 
ou coreoit qu'une localité se dispute d'avoir 
la faveur de- posséder la dépouille mortelle 
d'un homme tel que M. Jequier, comme on 
se-serait disputé celle de le: posséder lui-même 
pendant sa vie. 

Simple et modeste au milieu cle son opu- 
lence, autant que bienfaisant et généreux, on 
eût dit qu'il avait toujours sous les veux ce 
passage de la sainte Ecriture :« Rer_nnrmmýde 
aux riches de ce monde de n'être lcoint orgueil- 
leu. c, de ne point mettre leur confiance dan, ç 
l'instabilité des richesses, m-is de la mettre 
dans le Dieu viv(nt, qui dorme toutes choses 
ahondaaement four en jouir, de faire dit bien, 
d'i-ti"e riches en boy m's Suvres, prompts à don- 
mer et ic , icir e part de -leurs biens. » Il était 
riche en Ilicýu, selon l'expression de la Bible. 
Il -bàtit, -il ya peu 'd'aminées, une rnai, on des- 
tinée à loger 'les: plus pauvres familles du vil- 
lage; et sa rniain droite 7ce savait pas le bien 
que faisait lei gauche. Profondément pieux, il 
fut à-peu-près dix ans ancien de son église et 
comme un bras droit du pasteur. Homme de 
bon conseil, il (tait utilement consulté par 
un gruid nombre. Officier dès 1813, il s'oc- 
euptr'longteurps du militaire du vallon, dont 
il fut plusieurs années le chef aimé et res- 

té. Dès Dèsl'origine du Corps Législatif', il en devint 
membre, - et ne cessa de l'être jus( u en 

1848. Il l'était-aussi de la direction de la 
Caisse d'Epargne et de la Commission d'é- 
ducation (le I'Etat. Autant de preuves, qu'il 
n'était point liaresseu. C à s'ernplcy/er pour 
autrui, et que tous ceux qui le connaissaient 
savaient apprécier son mérite. De Très-bonnes 
études faites à Neuchâtel, sous les soins de 
M. le professeur NIcuron, l'avaient bien pré- 
lku"é à la belle et utile carrière qu'il a f'ouruic. 
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On aimerait que des hommes comme M. Je- 
quier eussent une vie plus longue que ne l'a 
été la sienne; il est mort à l'âge de 70 ans. 

Terminons par un passage de chacun des 
deux articles du Courrier du Val-da-Traveps, 

relatifs à M. Jequier: «Le village de Fleuriera 

perdu un des hommes qui l'ont le plus"ho- 
noré. Pendant de longues années, il s'occupa 
avec zèle des affaires publiques. Il mit ses lu- 

mières, son expérience et son activité au ser- 
vice de la commune dans laqucile il accepta 
une charge importante. De combien d'amé- 
liorations ne sommes-nous pas redevables a son 
initiative et à ses conseils? combien d'entre- 

prise utiles n'a-t-il pas favorisées? -Je ne rap- 
pellerai aucun titre de M. Jequier que celui 
d homme de bien. Il était intègre, surtout 
parce qu'il était - pieux, s'appuyant sur la re- 
ligion dans toutes les circonstances de sa vie, 
il les a toutes ennoblies. L'inspiration du bien 

a marqué chacune de ses actions, comme cha- 
cune de ses paroles. D 

Notre pays a perdu cette année deux des 
hommes qui. ont eu le plus d'influence sur 
nos deux principales Bourgeoisies, ANI. Fran- 
çois Delachaux, ancien conseiller d'Ftat, et 
L' Favre, ancien président de la commission 
des travaux publics de la yille de Neuchâtel., 

M. llelacbaux, né en 1793, à N'alangin, y 
fit ses premières études 

, et montra de bonne 
heure beaucoup d'intelligence. à peiné âgé 
de 1à 13 ans, il tint une école de quartier 
aux Montagnes !A l'âge de 11à 13 ans, il 

entra au grolle de Valangin et y travailla pen- 
dant plusieurs années; ensuite deN int notaire 
et procureur, puis avocat, état qu'il remplit 
avec beaucoup de succès jusqu'en 1831, où 
il entra dans le conseil d'F. tat. A deux repri- 
ses il occupa dans la L'ourgoisie de Valangin 
les places cumulées de. secrétaire et de bour- 

sier y(le 1819 à 182 et de 1825 à 1828). Il 
fut nommé à la 

. présidence du conseil repre- 
sentalif lors de la nouvelle organisation de la 
Bourgeoisie. Il fut membre du Corps législa, 
tif, et membre influent, pendant tout le temps 
de sa durée, et quelques années membre du 
Grand-Conseil. 

En dehors de ses emplois, il rendait bien 
des services au public. Il était consulté par un 
grand nombre (le personnes; ses conseils 
étaient toujours sages, prudents et désinté- 
resses, et il ne les refusa jamais; après 1848 
il reprit son état de notaire et d'avocat. 

Depuis deux ans sa santé déclinait sensi- 
blement. Le ?3 mai, s'étant promené une par- 
tie de la journée 

, 
il rentra chez lui, à Valan, 

gin, à4 'heures, s'assit sur son fauteuil ; 
prit un livre, et à5 heures on le trouva dor- 
mait du dernier sommeil, son livre à côté 
de lui. 

«Nous savons, a dit sur sa tombe M. le 
pasteur (le Valangin, ce qu'il était pour ce 
lieu 

, où il a passé la plus grande partie de 
sa vie, où il a fait du bien à tant de person- 
nes, et où il va laisser un si grand vide. Ha- 
bitants de Vaiangin, nous n'oublierons pas 
cet homme respectable, qui fut pour tant de 
nos pauvres un généreux protecteur , pour. 
tant de nos familles un sage conseiller. Nous 
savons ce qu'il était pour notre Val-de-Ruz, 
pour sa liourgeôisie et notre pays tout entier, 
qui le compta pendant dix-sept années au 
nombre de ses principaux magistrats. » 

M. Louis Favre, né en 17M, mort a peu 
de distance de M. Delachaux, a eu avec lui 
plusieurs rapports de. ressenmblance; en tout, 
premier lieu celui-ci, d'avvir fait essentielle- 
im-mit son éducation par lui-moue; d'avoir 
étudié presque sans maîtres. Il réunissait le 
goût des arts et celui des sciences. 11 avait 
assez bien étudié l'architecture {toujours par: 
lui-mîaýie) pour que NI. Fraeliéher,., uchitecte 
de Paris, qui avait fâit les j)lans du 'Gymnase 
de Neuchàtel, s'en remit a lui pour l'exécu- 
tion. Nous lui de ons de plus l'établissement 
de deux promenades, la suppression des arca= 
des, la: transformation d'une rue étroite et peu 
agréable en . une belle et large rue, l'idée e1 
il exécution d'abreuver la ville d'une provision 
d'eau sul'lisante, surtout l'idée-et l'exécution 
du tunnel (. '), au-moyen duquel le Seyon aété 

(') Les plans, faits en grande partie par Iâ com- 
mission des travaux publics , 

furent approuvés 'par 
M. M. Négrelli et Lacordaire. 
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détourné de son lit et les inondations de ce 
torrent rendues à l'avenir à-peu-près impos- 
sibles. 

Nommé président de la commission des 
bâtiments en 1824, il le fut 18 ans. 

Entré dans le grand-conseil (le la ville en 
181: 7), et dans le petit-conseil en 1818, il s'y 
fi -lisait principalement remarquer par la clarté 
de ses idées et sa facilité à les exprimer. Mais 
ce qui nous paraît l'avoir surtout distingué, 
c'était un grand courage, un grand sang-froid 
dans les circonstances difficiles, et une grande 
force de volonté, quepeut-être même il porta 
quelquefois un peu trop loin. 

Nous ne savons pas si nous nous trompons; 
mais il nous semble que des caractères fermes 
eténergiques de la trempe de celui de M. Louis 
Favre, deviennent de plus en plus rares; mo- 
tif de plus de les apprécier, et, à leur mort, 
de payer un juste tribut de regret à leur mé- 
moire:. 

Fleurier devait faire encore une grande 
perte cette année; celle de M. Magnin, ré- 
gent. de la l'O classe des garçons depuis 183-4. 
Son enterrement (qui eut lieu le îO septem- 
bre) a eu un caractère saisissant, au rapport 
de ceux qui y assistèrent. Le convoi était 
suivi par près de cinq cents personnes, aux- 
quelles se seraient jointes peut-être la totalité 
de celles qui accompagnaient deux autres cer- 
cueils. C'était un homme doué d'une belle 
intelligence , 

d'une activité à toute épreu- 
ve et d'un désir ardent de faire marcher en 
avant la jeunesse qui lui était confiée. Pour 
cet effet, il travaillait toujours à s'instruire 
lui-même, et il ne cessait point d'élargir le 
cercle de l'instruction publique, à mesure que 
s'élargissait le cercle de ses propres connais- 
sances. Il avait composé une petite gram- 
maire élémentaire , adoptée maintenant dans 
plusieurs écoles. Des regrets unanimes ont 
accompagnés cet homme de bien à sa der- 
nière demeure, et sa famille a été l'objet de 
démarches publiques, auxquelles nous nous 
faisons mi devoir de nous associer, ainsi qu'à 
l'article bien senti que lui a consacré le Cour- 
vier du l al-de-Travers. 

Aucune année nos nécrologies ne nous ont 
autant montré jusqu'à quel point nos com )a- 
triotes sont répandus par tout le 

de: 

lIMM. Gaullicur, Philippe Sandoz, pasteur, 
Henri Sandoz , Lacroix, étaient établis et 
sont morts hors de leur pays. 

La Gazette de Lausanne a publié sur 
M. Gaullienr une notice nécrologique, à 
laquelle nous empruntons essentiellement 
celle-ci. 

M. E. -H. Gaullienr, originaire du canton 
de Neuchâtel, naquit à Auvernier, le 21 jan- 
vier 1808. Il fit au collége de Neuchâtel ses 
premières études classiques, qu'il acheva plus 
tard au collège royal de Bordeaux. Doué d'une 
facilité rare pour le travail, d'une mémoire 
heureuse et d'une grande intelligence, le jeu- 
ne Gaullienr se fit toujours distinguer au mi- 
lieu de ses condiscinles. De 1825 à 1828 il 
étudia le droit à Pâris. De 1828 à 1830 il 
étudia à l'école des Chartes. Préparé ainsi }par 
de sérieuses études, il fit un voyage en Alle- 
nºagne et en Italie, visitant les bibliothèques, 
lei archives, les monuments (les arts, formant 
des relations avec les savants et les artistes; 
puis il revint se fixer à Neuchâtel vers le mi- 

-lieu de l'année 1830. Fortement imbu dans 
sa jeunesse des idées radicales, il publia dans 
le Journnal de Neuchâtel divers articles politi- 
ques. A la suite d'un procès de presse, il dut 
quitter Neuchâtel, et après 1831 , 

il fonda à 
Porrentruy le journal l'IIelvétie ayant les 

mêmes tendances. En 1836, il fut appelé à 
la rédaction du Nouvelliste vaudois. En 18-45, 
il se brouilla avec le conseiller d'Etat Druev. 
Il ne professa jamais le socialisme, et beau- 
coup de ses idées se modifièrent avec l'âge et 
l'expérience. Il s'en fallait bien que la vie de 
journaliste absorbât toute son activité. Il com- 
1aosa plusieurs ouvrages de mérite. En 4842, 
il fut chargé de l'enseignement du droit ro- 
main. En 1848, il devint professeur d'histoire 
à l'académie de Genève, au moment de la 
création de l'Institut genevois, membre de la 
société d'archéologie, d'histoire et des scien- 
ces morales et politiques, un peu plus tard, 
secrétaire-général- de l'Institut. Dary, ses labo- 

rieuses recherches historiques et littéraires il 
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fut non seulement habile, mais singulièrement 
heureux. 

En récompense de ses recherches et de ses 
travaux , le roi de Sardaigne le nomma, en 
1858, chevalier de l'ordre de St-Maurice et 
Lazare ; et pendant la maladie qui a causé sa 
mort, il a reçu le diplôme de membre de 
l'académie royale des sciences de Lisbonne. 

Dans les relations ordinaires de la vie, di- 

sent ses amis , peu d'hommes ont eu plus que 
lui nu caractère facile et bienveillant. 

Bien que rédacteur du journal radical. vau- 
dois, il aimait à passer bien des moments 
dans la société des conservateurs instruits, 
auprès desquels il avait acquis droit de cité 
par son caractère aimable et conciliant. 

Le 30 avril , au milieu d'un concours im- 

mense des membres de son troupeau et de 

personnes appartenant aux différents cultes de 
la ville de Besançon, parmi lesquels on dis- 

tinguait M. le maire et plusieurs conseillers 
municipaux, M. Philippe Sandoz, pasteur (le 
l'église protestante de cette ville pendant 
trente-huit années, reçut , et dans le temple 
et au cimetière, les derniers adieux et les der- 
niers témoignages d'affection de quatre de ses 
collègues. Des gémissements des pauvres, des 
malheureux que M. Sandoz avait soulagés 
pendant sa vie, des amis auxquels il avait 
donné ses soins ou ses conseils, se firent sou- 
vent entendre , soit dans la, ºarche, soit pen- 
dant le service funèbre, qt faillirent quel- 
quefois interrompre. Un même sentiment de 

regret et de douleur était dans le cour de 

tous, et l'attitude de cette foule prouvait bien 

que celui qu'elle pleurait, avait été un hom- 

nie de bien. 
L'église réformée de Besançon se compose 

d'un noyau de colons neuchâtelois, auxquels 
se sont joints depuis le commencement du 
siècle une foule de nouveaux arrivants. L'iné- 
puisable charité de M. Sandoz a été pour eux 
un lien. Il n'était dans cette agglomération 
d'hommes, souvent très-étrangers les uns aux 
autres, presque pas un individu qui ne le 

connût et n'eût reçu de lui quelque service. 
Il a été le tuteur d'un grand nombre d'orphe- 

lins; il en a éleve plusieurs. Les pauvres et les 
malheureux partagèrent avec son Sauveur ses 
dernières pensées. Une longue et douloureuse 
maladie donnant nu nouvel aliment à sa piété, 
il lit luire toujours mieux sa lumière an mi- lieu de ses paroissiens. Sa foi et son espérance 
croissaient avec ses douleurs; il s'est endormi 
en paix. Le journal l'Espérance lui a consacré 
deux articles nécrologiques, auxquels nous 
avons emprunté en partie celui-ci. 

Le 12 juillet est mort en Alsace (à CernaW 
un autre Neuchâtelois de ce nom, qui mérite 
aussi d'être rappelé au souvenir de ses coin- 
patriotes, Al. Henri de Sandoz. Sa famille est 
originaire des Brenets. Il naquit à Mulhouse 
en 1777. Son père était capitaine propriétaire d'une compagnie dans le régiment de Castella 
1u service de France). Après avoir reçu une tort bonne éducation, le jeune Sandoz en- 

tra dans la compagnie de son père, et prit part à l'attaque (le Nancy, le 30 avril 1790. Il mon- 
tra dans cette affaire, où il resta presque seul 
vivant de toute sa compagnie, un tel courage, 
un tel sang-froid, malgré son extrènie jeunesse 
(il n'avait pas 14 ans', qu'il fut créé, sur le 
champ de bataille, lieutenant et chevalier du 
Mérite militaire, de la main du brave général 
de Bouillé ; mais le capitaine Sandoz refusa 
pour son fils cette seconde distinction, disant 
qu'il la mériterait mieux plus tard. Le jeune 
militaire faillit être tué par la chute di çapi- 
taine Varnod, aussi Neuchâtelois, qui touºba 
à la renverse sur lui, atteint mortellement 
d'une balle dans cette affaire. 

La révolution, en enlevant à la famille San- 
doz toute sa fortune, força notre jeune lieu- 
tenant à quitter la carrière des armes où il 
eût pu se promettre de beaux succès, après de 
semblables commencements, pour celle du 
commerce, où il en eut de brillants. Il trouva 
un excellent guide en la personne d'un géné- 
reux vieillard de Cernav, M. J. -J. Zürcher, 
qui se l'associa en 1803. Il acquit, par sa 
grande intelligence des affaires, par une ac- 
tivité infatigable jointe à beaucoup d'ordre 
et d'économie, une des plus grandes fortunes 
de l Alsace, dont il fit constamment le plus 
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généreux usage. ? Il dota Cernai d'un hôpital, 
d'une salle. d'asile, d'une caisse de retraite 
jpour les vieillards. Continuant à sa mort les 
bonnes rouvres de sa Nie, il laissa par testa- 
nient 1UO, O00 francs à l'hôpital de Cernay, 
36,000 francs à la caisse de retraite pour les 
vieillards, et fit un grand nombre d'autres 
lets pieux. L'année dernière, il avait encore 
toutes les facultés, l'activité, la vie (le lâge 
de la force : [nais la dort ne laissait pas d'être 
bien près. Il termina le 1? juillet passé à Cer- 
uav sa longue et très-honorable carrière, à 
l'Âge de 8-2 ans, mourant comme il avait vécu, 
dans des sentiments de piété, et remettant en 
paix sou âme à Dieu. 

Un \eucltâtelois d'un grand mérite et dont 
le nom était devenu célèbre chez tous ceux 
qui suivent avec intérèt les progrès de l'Evan- 
gile dans le monde, est entré cette année dans 
la vie éternelle.. 

Alphonse-François Lacroix ; ̀ ) est né à Li- 
gnières, le 10 tuai l 7î99. Adopté dès l'âge de 
trois mois par soit oncle, M. Chânel, homme 
d'une grande liiété, Lacroix eut le bonheur 
d'ètre élevé dès son jeune âge dans la crainte 
(lu Seigneur. La Bible, qu'il devait porter 
plus tard haut élevée au milieu des peuples 
qui Inrzrelcent dans la caltée de t'ornlire de la 
mort, mdla ses sublimes et touchantes leçons 

aux joies naïves de sa preuiière enfance. Après 
lui avoir fait passer deux ans à Zurich pour 
y apprendre la langue allemande, son oncle 
le plaGL à Neucltiltel chez M. le professeur de 

_deuron, et il fit ses humanités dans le col- 
de la ville. Son oncle avait un pension- 

nat; désirant le seconder et se vouer comme 
lui à l'éducation de la jeunesse, Lacroix pour 
se préparer à cette tache difficile, partit pour 
Amsterdam en qualite. de précepteur. C'était 
en i818, époque où le zèle. missionnaire se 
ranimait en Hollande. Lacroix assiskaut à une 
des réunions mensuelles où l'on; : s'occupait 

() Nous empruntons une bonne partie de cette no- 
tice à la brochure: 6'oynge du iuissiynnoire Lacro-i, c au 
temple de Jagonnalh', Publite en 1S50 par M. R': I'e- 
tavel, brochure pleine dintérùt, et à laquelle pour 
plus de détails, nous ren\ovous nus lecteurs. 

des intéréts et de l'avancement du règne de 
Christ sur la terre, fut saisi pour la première 
fois du désir de s'y consacrer comme mission- 
naire. Mais ayant appris, par des expériences 
qu'il avait faites, à se tenir en garde coutre 
les résolutions précipitées, il s'imposa la loi 
(le réfléchir pendant six mois au parti qu'il 
devait prendre. Pendant ce laps de temps sa 
résolution ne lit que s'affernnir, sa mère lui 
donna son consentement, et M. Chanel sacri- 
fia joyeusement les espérances qu'il avait fon- 
dées sur soit neveu : «Que rien ne te retienne, 
lui dit-il, mon fils, va combattre pour ton 
Sauveur. » 

C'est à Ilerkel, près de Rotterdam 
, que le 

jeune Lacroix fit son noviciat, et à la Ilaye 
qu'il subit en 1ti30 soit grand examen. I1 par= 
rit bienti)t apri's pour l'Inde, au service de 
la société des missions des Pays-lias, et Chirn- 
sura, ville du Bengale, fut le théâtre de ses 
premiers travaux. - Cltiusura ayant été cédé 
aux Anglais, Lacroix passa en l8? 7 au ser- 
vice de la société des missions de Londres, et 
fut appelé à Calcutta,, où il a exercé son mi- 
t ictère jusqu'à sa muort. 

Il lui fut donné en 181-2 de revoir sa pa- 
trie (`). Agrès vingt-uu ans de travaux , 

il 
put revoir 

les 
lieux de son enfance, visiter les 

tombeaux (le ceux qu'il avait aimés, saluer 
les amis qui lui restaient encore, et sa puis- 
sanie prédication a ranimé le zèle de nos 
églises, ga_de norvelles âmes. à la sainte 
cause qu'il guai ioluassée. - Missionnaire 
chez les peuple ,i tt s, Lacroix le fut alors 
au milieu doý >icns, ait milieu de ses amis et 
de ses concitoyens. La patrie, après tant d'an- 
nées, reconnut en lui son enfant, et la multi- 
tude de ceux (lui accouraient pour l'entendre, 
ne le quiitait que pour revenir à lui avec un 
nouveau bonheur. -, pu passage à Genève v 
a laissé des souvenirs qui ne sont point en- 
core effacés. Il y avait puissamment ranimé 
le zèle pour les missions, et, croyons-nous, 
opéré un notable raptrochetnent sur ce ter- 

4',, ) Qu'il n'a. jamztis ouliliéc:. une des preuves qu'il 
et a donnée, est dans la collection considérable et 
précieuse d'objetsayant rapport à la religion des In- 
dous , dont il a fait don à notre Musée' etlmogra- 
phique. 



raie entre les différentes églises de cette, ville. 
En 1843, le missionnaire retourna à son 

poste, et il ne J'a plus quitté que pour aller 
recevoir la couronne (le gloire. - Marié au 
Bengale avec sui Anglaise, il a laissé plusieurs 
enfants. - Quelques détails extraits d'un ar- 
ticle d'un journal anglais , 

le Iltssionaril 
Magasine, (lu l septembre dernier, intitulé: 
Mort du rlvéreul Lacroi. c, compléteront cette 
courte notice nécrologique. 

«Rarement avons-nous eu à remplir un de- 

voir plus pénible que celui qui nous incombe 

aujourdlmi, en avant à annoncer la mort de 

ce missionnaire aussi honoré que dévoué, 
dont la perte excitera en Angleterre les mêmes 
profonds regrets qu'elle a provoqués parmi 
ses collègues et dans toute FE-lise chrétienne 
de Calcutta. 

n C'est le 19 mai dernier, qu'au milieu de 

sa santé habituelle 
, Lacroix fut subitement 

saisi d'une douleur aiguë au foie provenant 
d'un abcès qui s'était formé sourdement et 
qui, vu son âge et la longueur de son séjour 
dans l'Inde, laissa dès l'abord peu d'espérance 
de guérison aux médecins (lui le soignaient. 
Ses collègues missionnaires se succédèrent 
dès ce moment auprès du malade et lui Pro- 
diguèrent à tour les soins d'une vive amatie. 
En même temps des prières ferventes moai- 
taient au ciel pour son rétablissement dans 

toutes les églises de Calcutta. Il y eut un mo- 
ment de répit et l'on put le croire sauvé. Des 

avis furent expédiés en Europe pour qu'on se 
préparât à l'y recevoir, mais mie lettre du 
ltév. Mill, apportée parla derniire malle nous 
apprit la vanité de la passagère espérance 
qu'on avait connue : Lacroix s'était endormi 
au Seigneur le 8 juillet, à trois Heures de 
l'aprèe-midi. 

n Jaunis, dit M. Hill, autant qu'auprès du 
lit de mort de notre ami je n'avais en la pleine 
impression que la mort est im sommeil, si 
doux et si graduel était le sien. Il a garlé 
toute sa connaissance jusqu'à la lin et même 
dans l'assoupissement de ses dernières heures, 
le sourire qui éclairait son visage témoignait 
(le ses aspirations chrétiennes intérieures. S'il 
s'apercevait de notre anxiété, il tournait ses 
regards en haut, et montrant du doigt le ciel 

il commentait ainsi éloquemment cette pa- 
role de l'ap itre que « la mort est un gain. » 
Oh ! puisse sa force passer à ceux de ses com- 
pagnons qu'il a laissés à l'n: uvre dans la vi- 
gne! puisse l'esprit qui l'animait pousserd'au- 
tres ministres à quitter comme lui leur patrie 
pour marcher sur ses traces ! 

» Quand toute espérance pour cette terre 
nous fut ravie, on permit aux amis de Lacroix 
de le voir, et ses courts entretiens aý ec les mis- 
sionnaires de toutes les dénominations inc 
rappelaient les touchants adieux de Paul à 
Milet. Jeunes recrues et vétérans de la Croix, 
tous la tête baissée et les veux en pleurs di- 
saient, les uns :« il était notre père; » les 
autres: « c'était notre meilleur ami... » 

» Le convoi funèbre se composait (le toutes 
les fractions de l'Eglise de Christ et de beau- 
coup de gens du monde, qui connaissaient per- 
sonnellement le défunt ou qui avaient souvent 
entendu parler de lui. L'évêque de Calcutta 
et son archidiacre marchaient en tête du cor- 
tège; les chrétiens natifs (le la ville et des 
stations voisines ont porté le cercueil, du cor- billard jusqu'à la tombe. Quant aux différents 
services religieux, eu anglais et en bengali, 
qui ont été faits à la maison mortuaire et 
dans le cimetière, ils ont été distribués en- 
tre les chefs des missions de dénominations 
chrétiennes dillërentes et acceptés par eux 
avec empressement: cette évangélique largeur 
était dans les principes (le Lacroix connnc 
dans son caractère, et il eût manqué quelque 
chose à ses funérailles, si elle n'y eût pas pré- 
sidé. 

» Sa veuve et sec enfants supportent bien 
leur rude épreuve. L'amour si grand qu'il 
leur a témoigné jusqu'au bout 

, sa vie chré- 
tienne et sa paisible mort sont des douceurs 
mêlées à l'amertume de la coupe que le Père 
céleste leur a donnée à boire. Vous prierez 
pour eux, j'en suis sûr. Nous sommes en 
pleine sympathie avec ces pauvres affligés, et 
nous ferons pour eux , comme nu privilège, 
tout ce que notre fraternelle affection nous 
inspirera. 

» Lacroix apporta dans l'Suvre de sa vie 
une somme de qualités physiques et intellec- 
tuelles qui sont rarement réunies chez le mê- 
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me individu. Devenu maître de la langue heu- 

plaise plus, peut-être, qu'aucun autre Euro- 

]péen, il se trouva éminemment qualifié pour 
l'office de prédicateur parmi les Hindous, il 

v mit toute son énergie, il v déploya toute sa 
persévérance, et les succès qu'il obtint dans 
l'exercice de cette charge sont populaires au 
Bengale, parmi les chrétiens et parmi les 

païens. Sa piété était si vraie, son jugement 

si sûr, son zèle si désintéressé et son attache- 
ment si solide, qu'il suffisait de connaître La- 

croix pour l'estimer et pour l'aimer, et son 
départ laisse dans la sphère qu'il a si long- 

temps éclairée un vide qui sera difficile à 

remplir. » 

SERRIÈRES. 
(Voyez la planche ci-contre. ) 

Nous avons choisi Serrières pour 
sujet de notre notice topogTaphlquc de 
cette année, principalement par ces 
deux raisons : la construction du. via- 
duc et la découverte de tombeaux an- 
ciens: 

En 1837 on découvrit (t) près de 
Serrières, dans le quartier appelé liat- 
thieux, à gauche du chemin tendant de 
Serrières à Peseux, près de 120 tom- 
béaux, d'où probablement le nom de 
7ombets (2) donné à un quartier situé 
un peu au nord : nouvelle raison de 
supposer que cette localité était bien 
plus peuplée dans des temps plus ou 
moins reculés, qu'on ne le croit coin- 

(') La description de cette découverte fera partie 
du cahier que vont publier des amis de M. Natlle, 
au uwyeu de matériaux qu'il leur a Laissés, pour ceua- 
pléter le 3", volume du Musée historique. Nos lecteurs 
apprendront sans doute avec iutérèt cette publication. 

((s) Le nom de cette localité se rencontre déjà au 
) lIl" ° siècle. Il se retrouve dans d'autres endroits 
de notre pays. . 

. -- . _. , 

munément ('); les indices à l'appui de 
cette supposition deviendront sans dou- 
te plus nombreux encore. Il est éton- 
nant qu'avant le Messager personne 
n'ait encore rien écrit sur la découverte 
faite l'année dernière, à l'occasion des 
travaux du chemin de fer, d'une tren- 
taine de squelettes, rangés les uns à 
côté des autres et quelquefois les uns 
au-dessus des autres, sur une partie 
de la colline des Tombets rapprochée 
des Batthieux 

, qu'on appelle la Per- 
rière. C'est en ouvrant une carrière 
pour fournir des matériaux aux con- 
structeurs du viaduc, que l'on a décou- 
vert ces squelettes. Il est à remarquer 
qu'ils avaient tous la tête tournée du 
côté de l'orient 

, que c'étaient de jeu- 
nes hommes avant encore la plupart leurs dents; très-grands, ce qui peut 
faire supposer qu'ils étaient des soldats 
et avaient péri dans un combat. Un des 
crânes paraissait avoir été fendu, et à 
l'endroit de la blessure il s'était formé 
une excroissance osseuse en forme de 
corne. Il n'y avait aucun débris quel- 
conque dans la terre où ils avaient été 
mis. Leurs tombes étaient très-diffé- 
rentes de celles des Batthieux, surtout 
en ce qu'elles n'étaient composées que 
de dalles informes. 1 est- à présumer 
d'après ces découvertes, qu'il s'en fera 
d'autres, qui fourniront quelques don- 
nées sur la race d'hommes auxquels 

(') En construisant l'ancien pont, on trouva une 
pièce d'or du temps d'Auguste. Encore à préscut, 
dans une vigne au-dessous de Iteauregard, ou décou- 
vre assez fréquemment, en labourant la terre, des 
monnaies romaines et d'autres objets d'antiquités, et, 
dans un certain endroit, les vignerons, en labourant 
la terre, s'aperçoivent bien qu'ils frappent sur une 
voûte. g 
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appartenaient ces squelettes. Etaient- 
ils Celtes, Romains ou Bonrgondes? A 
mesure que les squelettes étaient dé- 
terrés, ils tombaient en grande partie 
en poussière; il n'y avait guères que 
les os de la tète qui demeurassent in- 
tacts. 

L'on suppose que du temps des Ro- 
mains il y avait à Serrières un édifice 
religieux consacré à quelque divinité 
païenne, et qu'il était à l'endroit où est 
le temple actuel. Dans les temps où 
Avenches était encore une ville très- 
eonsidérable, elle paraît avoir eu be- 
soin de Serrières à cause du cours 
d'eau de ce village. La communication 
se faisait sans doute essentiellement par 
Port-Alban. 

Voici ce que l'histoire nous apprend 
de l'édifice religieux chrétien le plus 
anéien dont il soit fait mention comme 
avant existé à Serrières. - Henri 

, 
fils 

de Berthold 
, comte de Neuchàtel 

, 
nommé à l'évêché de Bàle. en 1263, 
peu de temps après son élection , lit 
bâtir une chapelle à Serrières, puis un 
logement pour le prêtre desservant. 
Peu avant sa mort, arrivée en. 1271 , 

il 
remit le patronage de cette église au 
chapitre de St-Imier ,. qui depuis en 
nomma le curé. - L'an 1329, le pré- 
vôt et les chanoines de St-linier firent, 
sous l'approbation de Jean de Roussil- 
lon 

, évêque de Lausanne 
, 

dont ils 
étaient diocésains, une combourgeoisie 
avec Bienne, et le magistrat de cette 
ville fut dès-lors reconnu inspecteur, 
régent et gardien de l'église collégiale 
de St-Imier. Le chapitre de cette église 
s'engagea à ne point nommer à la cure 

de Serrières, sans la participation. ' du 
magistrat de Bienne. 

Le principal monument de l'époque 
de la catholicité est la maison du cha- 
pitre qui était attenante à l'ancienne 
église. On y voit encore quelques sculp- 
tures et une très-vaste salle, qui té- 
moignent que la maison du chapitre 
avait une certaine importance. La mai- 
son d'école était à droite en entrant 
dans la cour (lu temple ; cette maison 
subsiste encore. 

L'an 1526, le Val-St-Imier et la 
ville de Bienne ayant embrassé la Ré- 
forme, cetteville eut àelle seule le droit 
de nommer le pasteur de Serrières. En 
1617, la ville de Neuchâtel acheta ce 
droit et le patronage de l'église, au prix 
de 530 écus de 25 Batz. En 1625 , 

le 
magistrat et le conseil de la ville de 
Neuchâtel firent bàtir le temple actuel 
sur l'emplacement de l'ancien. La conr- 

mune de Peseux fournit la plus grande 
partie du bois de construction. 

Farel avait appris à connaître au Val- 
de-St-Irreier Enrer Beynon, curé de Ser- 
rières. Il vint (le Morat pour le visiter 
et aborda à Serrières, le 14 décembre 
1529. Cette date mérite d'être citée 
car c'estde Serrières que Farel fut con- 
duit à Neuchàtel. Comme il avait été 
défendu de le laisser prêcher dans les 
églises, il monta, pour annoncer l'É- 
vangile à la multitude rassemblée au- 
tour de lui, sur une pierre qui se trou- 
vait dansle cimetière attenant à l'église. 
Cette pierre, dont on prétend pouvoir 
constater l'identité, se voit encore au 
pied du monument élevé au réforma- 
teur dans la cour du temple, à l'occa- 
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sion du jubilé de la Réformation, en 
1830, par les soins (le M. le pasteur de 
Perrot� ilut ya frit graver ces vers de 
M. de Ilellefontaine : 
C'est dans ce lien sacré, sous la volte de, cieux 
Que, (le notre pays, ltéformatenr heureux 
Farel a commencé d'annoncer l'Evangile. 
D'auditeurs attentifs il peuplait cet asile. 
Puisse son ùae ardent, tout-puissant sur les 
Revivre dans se iccesseurs ! [coeurs. 

La Bible française (le Robert Olive- 
tan, dite de Serrières, fut imprimée 
dans ce village en 1535 , par Pierre de 
Wingle. Elle est bien comme, et a fait 

connaître Serrières. 
Dès une très-haute antiquité , 

les 

eaux (le la rivière, appelée la Serrière, 

ont été employées à faire mouvoir des 

scies; de là le nom de la rivière, et du. 

village (le mot latin serra signifie scie). 
Comme la Noiraigue vient des marais 
des Ponts, l'Areuse de ceux de la Bre- 

vine et (lu lac d'Etallières, la Serrière 
doit son origine à ceux de la Satine; ce- 
la parait mis hors de doute par des coïn- 
cidences d'orages sur la vallée de la 

Satine et de crue des eaux de la Ser- 

rière. Il ya sans doute peu de cours 
d''eàu plus employés, proportionnelle- 
ment à leur' longueur 

, que celui-là , 
qui . n'a pas dix minutes. Serrières pos- 
sède une grande papeterie, trois grands 
moulins, quatre scieries, dont l'une à 
placage, une fabrique de cho'côlat re- 
iuomnié, une fonderie, une forge, une 
fabrique de meubles , une foule de 
drap et une teinturerie. 

Cette diversité d'industrie ya : attiré. 
une grande diversité d'étrangers (Ber- 

nois, Fribourgeois, Argovieiis, Soleu- 
rois, Thurgoviens, Zuricli, ois, Appen- 
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zellois, Vaudois, Genevois, Français 
et Allemands de diverses contrées de 
l'Allemagne). 

La population totale de Serrières, y 
compris le Suchiez 

, est actuellement 
de 520 âmes, dont 141 Neuchâtelois 

, 307 Suisses et 72 étrangers. Les habi- 
tants en général sont pauvres, mais lion 
misérables , grâce surtout à la bienfai- 
sance des familles qui ont la direction 
des principaux établissements. On lit 
cette double inscription, en très-gran- 
des lettres 

, sur la façade d'un des 
grands bâtiments de la fabrique : 

Si l'Eternel n'y met la matin , On ne peut que, bdlir en vain. 
Et. 

Wer Gott dem Allerh(echsten traut, 
Der hat auf keinen Sand gebaut. 

Lesouvriers de la papeterie, s'ilstom- 
bent malades , n'ont ni médecins, ni 
remèdes à payer. Le nombre des ou- 
vriers du principal établissement de 
Serrières, y compris les femmes et les 
enfants, varie de 80 à 100. Il n'était 
que de 50 à 60 en 1828. Cet établisse- 
menta constamment progressé depuis 
1 816 

, où il ii, 'avait que deux cuves, 
qui , réunies, pouvaient produire 200 
à 250 livres de papier par jour. En 
1816, on construisit un nouveau mou- 
lin à papier et une cuve, qui augmen- 
tèrent la production d'un bon tiers. En 
1828 on construisit de nouveau deux 
cuves, et la production s'éleva de 5à 
600 livres (le papier par jour. De 1839 
à, 1840 , on construisit un troisième 
moulin à papier et la première machi- 
ne à faire le papier sans fin. De 1854 à 
1855, on a supprimé le travail à la cuve 
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comme moins avantageux, mais on a 
construit un quatrième moulin et une 
seconde machine, et la production peut 
s'élever maintenant jusqu'à 4000 livres 
par jour. 

Le viaduc va amener, au moins pour 
la vue, un nouveau mouvement à Ser- 
rières, qui possède maintenant deux 
ponts ('). Le viaduc a trois arches de 
66 pieds d'ouverture et de 120 de hau- 
teur à peu près. Il ajoute à la helle vue 
dont on jouit du château de Beaure- 
gard. Ce château, qu'on appelait au- 
trefois Belregard, est pour beaucoup 
dans le pittoresque de la localité (e). 

La bibliothèque la ville possède un 
beau bas-relief de Serrières, ouvrage 
de M. Ibbetsou (a). 

HENRI-DAVID DE CHAILLET. (4) 

Nous avons donné, en 1848, un article 
biographique du grand Ostervald; nous en 
donnons un, cette année, du plus grand théo- 

f') Remarquables tous deux par leur architecture. 
Le nouveau pont ne doit pas fairedédaignercelui qui 
a été bâti en 180.7 et dontonadit les plans à l'habile 
constructeur (le la route (lu Simplon, M. Céard 

, qui 
désigna pour les exécuter le capitaine Dussauget. 

(') Ce château fut bâti par le chevalier Guvot, qui 
demeurait à Bulles. Il donna par testament un muid 
de vin au curé de ce village et à ses successeurs. Il 
est assez remarquable que cette redevance se soit per- 
pëtuée jusque dans ce siècle: le propriétaire actuel 
de Beauregard a payé longtemps le muid de vin au 
pasteur de Buttes, et ne s'en est racheté qu'à une 
époque assez récente. 

(3) C'est aussi à M. le capitaine Ibbetson , gendre 
du propriétaire du château, M. de Sandoz-Rolln, de- 
venu depuis longtemps Neuchâtelois, par son affec- 
tion pour notre pays autant que par la naturalisation, 
que notre bibliothèque publique est redevable du 
grand bas-relief représentant le canton de Neuchâtel. 

(') Nos lecteurs apprendront avec plaisir, que c'est 
e notre compatriote , M. Karl Girardet, que nous de- 
vous cette gravure. 

logien et prédicateur qu'ait eu notre pays, 
après lui, de Henri-David de Chaillet, pasteur 
de Neuchàttel, né en 175 1, mort en 1£123. (1) 

Nous pouvons commencer notre article par 
une comparaison avec l'auteur des Arguments 
et Réflexions sur la Bible. Ostervald est inli- 
niment plus connu dans le monde protestant 
que Chaillet: il a laissé bien plus d'ouvrages; 
M. Chaillet n'a guère laissé que des sermons 
et des articles de critique littéraire. C'est la 
raison, la haute raison qui dorninait dans la 
prédication de l'un ; c'est la sensibilité et 

l'imagination qui dominaient dans cellede l'au- 
tre. Leur capacité était peut-être égale, leur 
talent s'élevait aussi haut. S'ils ne pouvaient 
être appelés hommes de génie, ils ont été son- 
vent près de cette élévation 

, et T'ont atteinte 
quelquefois. Ostervald a été toujours homme 
supérieur, Chaillet, très-souvent homme supé- 
rieur, toujours homme d'esprit, ce que n'était 
pas Ostervahl. L'un avait composé un nombre 
infini de serinons, l'autre un très petit nom- 
bre, niais travaillés avec le plus :, rand soin. 
Ni l'un ni l'autre n'ont jamais n'ê -lié de mé- 
ditation. Ils n'ont eu ni 

l'un 
ni l'antre le titre 

de professeur, niais ils en ont eu l'un et l'au- 
b'e, à un haut degré, la capacité; plus que 
cela, ils ont été pour leur ville comme une 
académie. Ou a dû à l'un le réveil d'une foi 
active et morale, de lalpiété, dans un temps d'or- 
thodoxie scholastique et morte , l'autre fit des 
efforts incessants pour sauver la toi, an temps 
de l'incrédulité voltairienne. Ostervald était 
distingué peut-être encore plus comme pasteur 
que comme prédicateur. Chaillot, si distingué 
comme prédicateur, ne l'était pas comme 
pasteur. Il était médiocre dans l'exercice des 
fonctions pastorales, peut-être, ce qu'on aura 
peine à croire, par suite de sa timidité. La 
v ie de l'un n'a pas été aussi absolument à 
l'abri (le tout reproche que celle de l'autre. 
Ostervald fut un homme plus complet. On 
petit faire un reproche à l'un de n'avoir pas 
rendu assez justice à son prédécesseur. 

On pourrait comparer aussi M. Chaillet à 
l'ami le, plus intime qu'il ait eu, le professeur 

(') Reçu au saint ministère en 1773. Fils de Samuel 
Cliaillet, pasteur de Serrières et Peseux, puis de St- 
Atibin. - Pasteur (le Neuchâtel de 1789 à 1801. 
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(Benri-David de Chaillet. ) 

Aleuron, dont nous avons donné la biographie 
en IKK3. L'un était plus instruit peut-être, 
M. fleuron, l'autre plus savant; l'un avait 
plus d'acquit, l'autre, plus (le naturel. Al. Meu- 
ron n'aurait jamais eu l'idée de se comparera. 
M. Chaillet, contre lequel il n'aurait jamais 
soutenu sa propre manière de voir. Un des 
malheurs de M. Chaillet a été (le n'avoir ja- 
niais eu autour de lui des hommes qui pussent 
lutter avec lui, et de ne jamais avoir été appelé 
ù essuyer des contradictions. Trop supérieur 
a ce qui avait des rapports avec lui , 

il s'était 
fait un peu trop une habitude de voir tout 
plier devant lui. L'éducation d'un homme 
n'est pas complétée, s'il n'a pas des contra- 
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licteurs. Du choc des oî)i«ni*oi2sj"ai*lli*t la vérité. 
AI. Chaillet avait l'esprit remarquahlenient 
juste, d'une grande justesse et d'une grande 
finesse tout ensemble; et cependant il soute= 
nait assez souvent des paradoxes insoutena- 
blés; ce qui ne lui serait sans doute pas arri- 
ré, s'il n'avait pas été habitué à ce que ses 
nombreux admirateurs adoptassent ses oppi- 
nions, simplement, parce qu'elles étaient les 
siennes, par préjugé d'autorité. 

C'était surtout pour ses disciples que ses dé- 
cisions étaient infaillibles et sans appel. Le 
prestige qu'il exerçait sur eux, était justifié 
par la haute supériorité (le ses enseignements. 
Il a eu bien des genres de supériorité; mais 
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nous croyons pouvoir soutenir que la plus 
grande a été celle de l'enseignement. Son 
fauteuil semblait l'inspirer. Nous avons en- 
tendu bien des professeurs, quelques-uns 
égaux à lui peut-être, mais supérieurs à lui.... 
pas un seul. Ses idées et ses expressions cou- 
laient de source; nous n'avons jamais vu rien 
de semblable chez aucun professeur: il n'hé- 
sitait jamais ! et ne reprenait jamais ses ex- 
pressions! Il parlait le latin avec une facilité 
et une pureté également remarquables. 

L'on admirera surtout sa facilité, quand on 
réfléchira à la variété de ses enseignements. 
Il enseignait les langues anciennes, la rhéto- 
rique, la philosophie, la théologie dans la 
plupart de ses branches. Bien des années il 
vint à la ville, d'Auvernier où il demeurait, 
faire au collége les examens du grec, du latin, 
de la grammaire française, de la littérature. 

On ne pourrait dire le nombre d'idées no- 
bles, justes, frappantes, ingénieuses, de pen- 
sées pieuses, délicates, fines, profondes et 
élevées mises en circulation dans notre pays, 
parmi les ecclésiastiques surtout, par M. Chail- 
lot, qui a été comme un semeur dans le champ 
des études et de la piété. Il a déposé ses prin- 
cipales idées littéraires dans le Jourxal de 
11 euchdtel nu Annales littý%rnires et politiques, 
imprimées les années 97K1, l79? et 17484. Le 
traducteur d'Honmère, Ilitaubé, lui a rendu une 
éclatante justice 

, et l'a placé bien liant dans 
l'échelle des critiques, quand il a dit dans sa 
préface de l'odyssée: «J'ai vu dans les deux 
extraits de ma traduction de l'lliude,... que 
M. - Chaillet a pris la peine de confronter cette 
traduction entière avec l'original, travail qui 
marque son goût pour Homèro, et qui m'est 
honorable. Je n'ai pas l'avantage de connaitre 
personnellement M. Chaillet; mais il ct du 
petit nombre de ces hommes, 

{dont 
l'aime se 

peint ; dans leurs écrits, et avec lesquels on 
croit vivre , 

lorsqu'on les lit. Je travaillais à 
la traduction (le l'Odyssée, lorsque je vis ces 
extraits; ils sont très-flatteurs pour moi; mais, 
loin de nie porter au , relâchement, plusieurs 
observations excellentes qu'ils contiennent, 
l'estime si sentie de M. Chaillet pour Homère, 
n'ont fait qu'ajouter aua diflicultés que j'avais 
à vaincre. Je lui disais quelquefois en moi- 

même: Vous, que ce poète enflamme, car 
vous l'avez peint, comme un homme qu'il 
inspire, tenez, prenez ma place, et vous as- 
seyant sur le trépied , soyez l'organe de ce 
Dieu. » 

M. Chaillet savait son Homère par coeur. 
Ses livres d'affection 

, 
il les lisait et relisait 

sans cesse. dl se plaignait de ne plus rien trou- 
ver de nouveau à lire; il ne lisait que ce qui 
était marqué au bon coin. La lecture desjour- 
naux, qui occupe tant de place actuellement 
dans la v ie 

, n'eu occupait aucune dans la 
sienne. Il tenait à savoir à fond. Il ne se bor- 
nait pas à lire et à relire les livres de sa biblio- 
thèque; il y faisait des annotations, qui, re- 
cueillies, auraient une certaine utilité, et, 
en tous cas, un grand intérêt. Ses composi- 
tions sont riches d'idées, ses sermons en par- 
ticulier. Il ya plus d'idées dans un de ses 
sermons que dans tel volume estimé. « C'est 
une mine! » disait un théologien en parlant 
de son petit cours de religion. 11 composait 
son sermon dans sa tête, avant de l'écrire de 
son écriture microscopique, et l'écrivait en- 
suite sans rature! quelle force de tête ! 

Il a laissé cinq volumes de sermons, un 
sermon sur la subo, vliuotion, à l'occasion de 
la mort de Frédéric-le-Grand; un sur les de- 
voirs. doinestiques, etc. (Quelques-uns de ses 
sermons ont été traduits en allemand, et im- 
primés à Leipzig) ; un discours, qui a obtenu 
l'accessit au jugement de l'académie de Besan- 
con , sur la question proposée pour le prix 
d'éloquence, en 1788: 

-Le génnieest-il au-des- 
sus de toutes les_ règles? Une brochure sur la 
simplicité (le la foi ch vtienne, etc.. . M. Courvoisier, dont nous venons d'écrire 
la nécrologie, est le dernier ecclésiastique qui 
n'a pas été sous l'influence de M. Chaillet; 
cette influence qui s'est,, élc, ndue, jusqu'aux 
pasteurs liés en 17'. 1 ï et 17t 8, a été Très-salu- 
taire. C'était une saine théologie que la sienne; 
il ne laissait pas les exagérations prendre la 
place de la vérité. Dans sa brochure sur la 
simplicité il a pris pour épigraphe un vers 
latin qui signifie :« On . pèche entre, les murs 
de Troie et hors des muçs. » Si! a toujours 
signé Serviteur. de Jésus L'lýrist, c'était avec 
une intention formelle et positive. Il voulait 
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faire par là une très-haute profession de, foi, à 
une époque où elle signifiait: Il faut bien se 
garder de s'en tenir à la religion naturelle, et 
quelque chose de semblable à celte parole 
adressée plus d'une fois à des personnes qui 
lui rendaient -visite : Il faut toujours en reve- 
nir à l'amour de Jésus-Christ. Les livres de 
sa bibliothèque portent tous, en même temps 

qu'un de ses jugements, Christi serves, quel- 
quefois avec une variante 

, telle que celle-ci : 
exirirloléiýtèxo fi'eio (Serviteur de Jésus-Christ, 
par caractère comme par devoir). J'étais au 
milieu de, sa bibliothèque 

, en vérité, comme 
dans un sanctuaire. Il a toujours tenu haut 
élevé le drapeau de la foi, et est une (les causes 
qui n'ont pas permis au rationalisme d'avoir des 

partisans dans notre clergé. Il avait fait une par- 
tie de ses études à Genève où il avait été en 
relation avec le philosophe Bonnet, et où il 

avait appris de lui à en\ isager le cliristianisme 
comme 

la 
plus sublime philosophie. Plusieurs 

d'entre les ecclésiastiques de notre pays doi- 
vent faire hommage à sa mémoire de ce 

uu'ils sont: et il estbon d'écrire cette biogra- 

Cette épitaphe, composée par . AM. de flelle- 
fontaine, a été gravée sur son tombeau : 
Coeur simple, esprit sublime, éclairé, plein de zèle} Du Maître qu'il servit, il fit aimer les lois; 
De sa volonté sainte , interpréte fidèle, 
Dieu semblait l'inspirer et parler par sa voix. 

La mort de cet homme extraordinaire a été 
extraordinaire comme lui: il avait pris im- 
prudemment, à la chute du jour, un sentier 
qui se dirige de Peseux à Auvernier, et avait 
fait une 'chute dans une fosse pleine d'eau; 
ses cris ne furent entendus qu'au bout d'un 
certain temps. Il était trop tard! le coup était 
porté ! Il conserva toutes ses idées, pendant les 
quelques heures qu'il vécut encore, et un 
aussi grand esprit aurait passé en un instant 
de la plénitude (le la vie au néant? Comme 
le disait un ancien sage : a11 ti a des parties du corps qui sont, pour ainsi (lire, immortelles; 
et lâme, ne serait pas plus tôt séparée de son 
corps, (lu eue se dissiperait !» 

Autant qu'aucun mortel, il avait soulevé 

phie, pendant qu'il ya encore en ce monde 
de ses disciples. Celui qui l'écrit aime à s'en - -- - ---- 
visager comme chargé par les autres d'élever Chemins de fer nenelºiitelois. 

ce monument en l'honneur de leur maître Au moment où les lecteurs du Mes- 
tant et si justement admiré par eux; il vou- sages' liront ces lignes 

, 
le chemin de 

Brait seulement que ce travail fût plus digne fer du Jura-industriel sera en activité de lui, plus en rapport avec ce que nous 
rëssentons pour sa mémoire. 

de Neuchâtel aux Hauts-Geneveys, et 
Iinrimédiatement après sa mort, il parut probablement aussi de la Chaux-de- 

dans cet almanach un éloge de lui, auquel Fonds aux Convers; celui du Littoral 
nous empruntons les paroles suivantes: «lloué le sera d'Yverdon à la limite du canton à un degré rare, d'une âme forte et ardente, 

de Berne près de la Neuveville. 
d'un caractère énergique , et d'un esprit 
d'une vaste étendue, il cultiva (lès ses jeunes En finissant son article de l'année 
ans ces qualités naturelles par une application dernière, le 111essageý' annonçait la dé- 
infatigable et le travail le plus opiniâtre; et cisionprise par l'administration duJura- 
ne cessa de les développer et de les mûrir en- industriel de se réunir au Franco-Suisse 
suite par l'étude et la méditation. Il n'avait 
pas tardé à s'élever au rang des premiers pré- pour arriver ensemble à la gare du Sa- 

dicateuts, par un genre d'éloquence qui' lui blon, à Neuchâtel. Le point de raccor- 
était propre, où se peignait la trempe vigou- dement a été déterminé dans le vignoble 
reuse de son génie original et austère, et des Parcs, à l'origine de la courbe que 
dont il faisait ressortir les traits par une ac- 
tion pleine de chaleur , de mouvement et 

décrit le Franco-Suisse pour traverser 
d'autorité. » le Seyon et entrer dans le souterrain 

Le Voile sous lequel la vérité se cache. Innuortel maintenant, au ciel il a trouvé 
Ce qu'ici-bas il cherchait sans relâche. 
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de Trois-Portes. Pour arriver à ce point 
le tracé du Jura-industriel a été modifié; 
: au lieu de côtoyer le revers sud de la 
colline sur laquelle était ci-devant le 
gibet de Neuchàtel 

, 
il la traverse par 

le milieu au moyen d'un souterrain qui 
débouche près du Vausevon, traverse 
le Seyon au moyen d'un pont sous rem- 
blais et arrive au raccordement en tra- 
versant le vignoble des Parcs-dessous. 
Ces travaux commencés vers la fin de 
l'année 1858, ont été poussés avec tel- 
lement d'activité que les rails définitifs 
étaient déjà placés sur cette partie du 
chemin de fer au milieu du mois de 
septembre dernier. 

Les travaux des souterrains des Lo- 
ges et du Mont-Satine ont considéra- 
blement avancé, à tel point qu'à la fin 
du mois d'août, il ne restait plus que 
181) nièlres à percer pour terminer celui 
des Loges: celui du Mont-Satine était 
complètement achevé au printemps 
dernier, y compris les revêtements en 
macoinierie. 

Le chemin de fer du Littoral a été 
terminé complètement dans le courant 
du mois de septembre, à l'exception 
pourtant d'un ouvrage accessoire im- 
portant., le port du Landeron. Le peu 
d'activité mis par nos voisins de Berne 
à la construction de la ligne ferrée 
destinée à relier; IL Bieiine, le réseau du 
Franco-Suisse, avec le chemin de fer 
Central, a engagé l'administration du 
Franco-Suisse 

,à s'entendre avec la 
société (les bateaux à vapeur , pour le 
transport, par le lac de Bienne 

, 
des 

voyageurs arrivant par le clie! nin de 
fer. Faute d'avoir pu s'entendre arec 

Berne, pour organiser le débarcadère 
au port de la Neuveville, la compagnie 
du Franco-Suisse a fait creuser un port 
sur la rive neuchàteloise du lac de 
Bienne, au delà du Landeron, à quel- 
ques centaines de pas de la frontière. 
Ce port aura dans les eaux les plus bas- 
ses, six pieds d'eau au moins; il occupe 
une surface d'environ deux arpents 
(80,000 pieds carrés. ) 

Déjà au mois de janvier deux loco- 
motives sont arrivées sur le chemin de 
fer du Littoral, l'une à Neuchàtel, l'au- 
tre près (le Bevaix ; elles ont servi à 
conduire, à peu (le frais et à des distances 
souvent considérables , 

le gravier em- 
ployé à faire le balast ou empierrement 
de la voie. On a luis à profit de belles 
carrières de gravier, découvertes près 
de Cressier, de Colombier et de Boudry. 

Le viaduc de Serrières était presque 
terminé fin dc. décembre 1858, eusorte 
que ce bel ouvrage a été construit eu 
six mois; anciennernent on y eùt mis 
plusieurs années. 

Le viaduc de Boudry a été terminé 
en juillet; beaucoup plus considérable 
que, celui de Serrières, il est remarqua- 
ble pai- sa légèreté et sa hardiesse, en 
même temps que par sa solidité. Les 
belles proportions (le toutes ses. par- 
tics en font l'un des beaux ouvrages de 
ée' genre qu'il v ait eu Suisse; c'est 
pourquoi nous en avons fait le sujet 
d'une de nos planches. 

Ce viaduc a onze arches , celle du 
milieu, sous laquelle coule l'Areuse, a 
20 mètres (66 lieds) d'ouverture. Les 
dix mitres 15 mèhres (19 pieds et demi). 
Sa plus gr. unde hauteur est d'environ 
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130 pieds. (Voyez l'Almanach de l'an- 
née dernière). 

Tous les matériaux employés à sa 
construction, ont été tirés de carrières 
ouvertes dans les forêts des environs, 
les piles sont construites en moellons de 
roc , il n'y a en pierre de taille que les 
voussoirs(') de tête et le couronnement. 

La locomotive de Neuchàtel a con- 
duit au viaduc (le Boudry les adminis- 
trateurs du chemin de fer accompagnés 
de plusieurs invités, le jour de la pose 
de la dernière pierre , et quelques se- 
maines après (le 20 septembre) , le 
conseil d'administration allant recon- 
naître la ligne (lu Littoral, dont les Ira- 
vaux étaient déjà terminés sur toute sa 
longueur. 

Sur la ligne des Verrières à Neuchâ- 
tel , le pont de l'Iiuguenaz au-dessus 
de Saint-Sulpice est terminé; c'était le 
seul ouvrage d'art important ( au Val- 
de-Travers), qui n'eùt pu l'être l'année 
dernière 

, (à raison des difficultés de 
fondation. ) 

Dans les gorges de l'Areuse, les tra- 
vaux ont marché avec une activité telle, 
que l'on pourra poser la voie pendant 
l'hiver, et la livrer à la circulation au 
mois de niai prochain, si , comme il 
est à espérer, le tronçon des Verrières 
à Pontarlier est terminé pour cette épo- 
que. 

Les huit souterrains qui se trouvent 
sur cette partie de la voie sont percés depuis le printemps. Celui qu'on ren- 
contre le Premier, en descendant 

,a 450 mètres (1,500 pieds) de longueur, 

(1) Voussoir, courbure d'une volte. 

les autres sont beaucoup plus courts; 
plusieurs ont leur revêtement en ma- 
çonnerie complétement terminé ; la 
maçonnerie des autres sera achevée cet 
automne. Outre ces souterrains et les 
deux ponts dont le Messager a parlé 
dans son article de l'année dernière, on 
trouve, dans ditî rents endroits (les Pr- 
ges de l'Areuse, de grands murs de sou- 
tènement et des perrés ou talus maçon- 
nés, dont la construction était rendue 
nécessaire par l'escarpement du terrain. 

Cette partie du réseau (les chemins 
de fer Neuchàtelois sera la plus pit- 
toresque à parcourir; à chaque pas, le 
point de vue change , et ce passage 
donnera aux étrangers qui arriveront 
par là dans notre pays, une magnifique 
idée des beautés de la nature qu'ils 
rencontreront eii Suisse. 

Ü>(_SSl? DE SENTIER 

DES 11AtiTS-GE\EZ'EI'S A PEfITUI 
EN P... SSANT PAR TÈTE-DE-RAN 

faite le 10 et le il Aoitt 1859. 

L'année dernière, le Jlessager donnait à 

ses lecteurs la description de Fontaines. Cette 

aunée - ci, c'est tout près de ce village qu'il 
prend le point de départ de sa course de sen- 
tier. 

La vue sur le Val -de - Ruz est de partout 
très-belle, trais le mérite particulier de celle 
des Hauts-GeneYeys (')' (qu'on appelle quelque- 

(') On ne peut guère écrire quelque chose sur le 
Val-de-Ruz, sans citer' l'Histoire de la Seigneurie de 
Valangin, par M. Matile. Nous v trouvons cc qui suit 
sur le nom de Gencvev,. . Nos chroniqueurs nous 
rapportent qu'en l'année 1291 , acceptant les offres 
favorables que leur avaient l'ailes les Seigneurs de Va- 
langin, quarante-cinq familles genevoises qui fuyaient 

fois aussi Geneveys-sur-Fontaines) est d'être 
très-étendue, bien qu'on n'ait à la chercher, 
ni à distance de la grande route, ni à une 
grande hauteur : elle embrasse les 22 beaux 
villages du Val-de-Ruz, de ce vallon dont la 
forme presque régulièrement ovale a quelque 
chose de si remarquable et de si fort remar- 
qué par bien des voyageurs. 

Les bouleversements du chemin de fer du 
Jura-industriel, en particulier de la gare-mons- 
tre des Hauts-Genevevs, font une impression 
vraiment pénible: c'est, pour le moment, l'i- 
mage du chaos, à côté de la nature la plus 
favorisée et la mieux cultivée. Le plus grand 
des villages voisins, Dombresson, pourrait, 
par aperçu, tenir dans le terrain mis sens des- 
sus dessous, tant seulement pour la gare ! Il 
est difficile de ne pas se prendre à regretter 
tant de terrain, du meilleur de la paroisse, 
enlevé à la culture. On nous répondra par ces 
vers : 

Et pour être approuvés, 
De semblables projets doivent étie achevés. 

à la bonne heure..... 
Non loin de son point de départ, le Messa- 

ger voit un immense trou au flanc de la mon- 
tagne: c'est la sortie du tunnel! S'il n'était 
renseigné par ses guides, il ne pourrait s'ima- 
giner ce qu'il voit là, même sachant les tra- 

vaux qui s'exécutent dans cette localité. 

Le Messeger a eu d'excellents guides dans 
toutes ses courses: il en est de même de ceux 
qu'il a lè bonheur d'avoir au, jourd`liui: MM. 
le D. de G. et l'ancien J. A. des Hauts-Gene- 
vevs, à qui il adresse ici ses remercîments. Tète-de-Ran (') est un cône presque ré- 

les troubles de leur pays, vinrent s'établir au \'al-de- 
Ruz dans les grandes forêts de sapins au pied des- 
quelles étaient les villages de Col]'rane, Fontaines et 
Saint-Martin; que ce fut l'origine des trois villages 
des Geneveys, et que, pour distinguer ces nouveaux 
venus d'autres colons d'une autre origine et de con- 
dition inférieure, on les appela fcanes-habergeants- 
Geneveysanis (s'aberger signifiait se /fixer. ) - Les 
noms de Genevcys-sur-Cofrane, Geneveys-sur-Fon- 
taines et Geuevevs-sur-Saint-Martin se rencontrent 
dans les titres dü 14me siècle. 

(') Ainsi écrit M. Matile, en ajoutant que ce nom 
est ainsi écrit dans les anciens actes, et que Ran si- 
gnifie un bélier, en roman. -Et il est certain qu'on 
pourrait citer beaucoup d'exemples de noms d aid- 

gulier, un pain de sucre, boisé dans sa par- 
tie inférieure d'essences de sapins blancs et 
rouges; point de hêtres; dans sa partie infé- 
rieure, il y avait récemment encore un beau 
pin; mais il a été abattu. 
Les grands pins sont en butte aux coups de la tempête 

et encore plus à ceux de la hache. 
Tête-de-Ran est d'une grande valeur pour 

la commune et les communiers des Hauts- 
Genevevs à qui il appartient. Chaque com- 
munier y obtient annuellement une portion 
de bois, et y peut faire paître quatre pièces 
de bétail, ou céder ce droit à prix d'argent à 
quelque autre, s'il n'en fait pas usage pour 
lui-même. 

Les premières fermes que nous trouvons 
en montant, sont dans la Combette-(petite 
combe) N'allier; nom qui nous rappelle celui 
de cette ancienne famille neuchâteloise, et 
qui en vient sans doute. 

Depuis plus d'un mois on n'avait point eu 
de pluie; nous ne nous plaignîmes donc pas 
d'en être inondés; nous la humâmes avec 
volupté. A l'abri d'une très-bonne auberge 
construite, il ya une vingtaine d'années, pres- 
que au sommet de Tête-de-llan, nous attendî- 
mes la cessation de la pluie. 

Le plus difficile du chemin nous restait à 
faire. Nous avions marché près de deux heu- 

re, nous devions marcher nue vingtaine de 

minutes encore, en suivant, jusqu'au sommet, 
un sentier des plus raides ; mais dans une 
telle course ou est bien dédommagé de sa pei- 
ne, et bientôt défatigué par la magnifique vite 
dont on jouit du haut du pic. Celle du côté 
du V'al-de-ßuz n'avait plus rien d'impré, 'u 

pour nous. D'échappées de vues en échappées, 

nous étions enfin parvenus à embrasser dans 

son ensemble le panorama que nous venions 
de voir par parties détachées. Sur le premier 
plan, nous voyons presque tout notre pays. 
dans une de ses directions, d'une extrémité 
à l'autre, de Chasserai à Chasseron, de Dom- 
bresson à Bevaix ; sur le second plan, les lacs 
de Neuchâtel et de Morat et les Basses-Alpes, 

maux donnés à des montagnes, peu éloignées, par 
exemple, le Gros Taureau près des Verrières. -Le nom 
est TèlC-de-Fang dans la carte d'Osterv; dd. 
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sur le dernier plan, les quarante lieues de la 

majestueuse chaine des Alpes, depuis le Pi- 
late jusqu'au Mont-Blanc. On ne peut guère 
dans notre pays s'élever plus haut que ce som- 
met. Le Creux-du-Vent est à 3,169 pieds au- 
dessus du môle de Neuchâtel, Tête-de-Bang 
à 3,041 pieds; Chaumont à -j772 pieds au-des- 
sous de Tête-de-Han, d'où l'on plonge donc 

sur tons les Chaumonts, et la vue s'étend fort 

an loin du côté de l'orient et du midi. Du 

côté nord-ouest elle est et bien moins belle 

et bien moins étendue, mais frappe davantage 
le voyageur qui gravit la montagne par le côté 
des Hauts-Geneveys, se présentant ù lui tout 
d'un coup, au moment même où il achève 
l'ascension : c'est comme un rideau qui se 
tire subitement, pour lui laisser voir une site- 
cession infinie de montagnes, de gradins en 
gradins jusqu'aux Vosges. Des deux princi- 
paux côtés le panorama de Tête - de - Iran a 
donc nu très vaste cadre, les Vosges et les Al- 
pes. Il mérite d'être cité comme un des plus 
remarquables de notre pays, sinon même com- 
me le plus remarquable. 

Les endroits les plus rapprochés que nous 
ayons sous nos yeux et à nos pieds du côté du 
nord, sont inconnus à la plupart de nos lec- 
teurs, même (le nout; ce sont Montclar (`) 
(avec deux maisons); à gauche, l'entrée de la 
combe des Quignets (du côté de la Sagne); à 
droite, le Trou du Beurre (que les allemands, 
nombreux dans cette localité, ont traduit dans 
leur langue Butterloch), ainsi que le sentier 
qui conduit, et la Roche-au-('î(au cor- 
beauý. Plus loin on voit une partie des nom- 
breuses habitations des Loges ; surtout on 
est frappé de la vue de la Chaux-de-Fonds, 

contrastant tellement avec la nature sauvage 
qui l'entoure. On n'en entend pas le bruit, 

mais on se le fiure aisément, - le bruit à 

côté du silence, lé' mouvement à côté du re- 
pos. Un étranger aurait peine à se figurer 
d'aussi nombreuses habitations au milieu cl'une 
semblable nature. Ce que peut l'industrie! 
De quelles difficultés ne triomphe-t-elle pas? 

Le soleil venait de se coucher, et laissait 

(') Le Montdar est déjà cité dans des ordonnances 
du Seigneur de Valangin en 1373. (Jtatile, Histoire 
de \alangin, p. 64). 

à sa place un rouge de feu colorant, sur une 
vaste étendue, les nuages immobiles : c'était 
un de ces magnifiques couchants, tels que 
les avait plus d'une fois admirés le Messager 
aux Planchettes. 

Il ne veut pas quitter cette superbe vue du 
, )'al-de-Ituz ù laquelle il vient de tourner un 
moirent le dos, sans y jeter un dernier coup- 
d'mil,.... dernier sous plus d'un rapport sans 
doute. 

Les récoltes du vallon fertile que nous avons 
maintenant sous les veux, ont été générale- 
ment bénies cette année. Que de moyens de 
subsistance a fournis aux habitants, Celui 
qui envoie du ciel les pluies et les saisons fer- 
tiles, qui ý(lit produire à la terre le foin pour 
la nourriture du bétail, les plantes qui ser- 
vent à celle de l'homme, le pain qui soutient 
ses forces l Que des actions de grâces, propor- 
tionnées aux bienfaits de Dieu, montent à Lui 
des temples et des maisons que nous voyons 
de toetes parts au milieu de ces campagnes 
fertiles. 

, )lais qu'est-ce que cette fumée qui s'élève 
sur trois points de la montagne que nous avons 
à nos pieds? C'est une fumée sortant.... des 

puits du chemin de fer 1 La pensée, saisie 
par la scène de la nature que nous venons 
d'avoir sous les veux, l'est aussi par les mer- 
veilles que l'industrie humaine vient d'opérer 

par les mains d'un millier d'ouvriers, au sein 
de la montagne, traversée maintenant par un 
tunnel. En vérité le gigantesque canal du 
mont Athos que lit percer le roi Xerxès éton- 
nant le inonde par la hardiesse de l'entre- 
prise, était-il d'une exécution aussi difficile 
que le percement du mont Sagne? - La pou- 
dre, il est vrai, m'existait pas chez les anciens. 

Une question assez naturelle se présente à 
notre esprit, en voyant le sommet de Tête- 
de-Han, si complétement déboisé: Y a-t-il en 
un temps où il a été boisé? La réponse nie 
parait devoir être affirmative. Le reboiser se- 
rait plus avantageux que facile assurément. 

Défaire est bien aisé, cent fois plus que refaire. 

Nous ne trouvons pas un seul arbre jus- 
qu'au pied du mont, en le descendant du côté 
de la Chaux-de-Fonds, ce qui contribue tt 

4. 
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en rendre la descente passablement difficile. 
Les plantes de Tête-de-Ban sont assez 

nombreuses pour qu'on pût en faire une flore, 
comme J. -J. Rousseau en avait fait une de 
file de Saint-Pierre. Il ya quelques années 
un herboriste a passé quinze jours à l'auberge 
pour cueillir des simples. La commune des 

auts-Geneveys afferme assez fréquemment 
à des distillateurs la gentiane qui croit en abon- 
dance sur la montagne de Tête-de-Han ('). 
Une année elle en a retiré jusqu'à l2 louis; 
mais en l'affermant elle prend des précautions 
telles qu'on en devrait toujours prendre, en 
cas semblables, pour empêcher les vandalis- 
mes. Il ne parait pas qu'on en ait pris pour 
la conservation de la mousse d'Islande qui 
était autrefois assez commune sur cette mon- 
tagne : nous n'y en avons plus trouvé que 
comme un échantillon. 

Nous n'avons plus vu une seule gentiane 
jaune fleurie. A distance, nous aurions pu 
prendre pour cette belle fleur une plante que 
nous avons trouvée presque à chaque pas et 
dans sa parfaite floraison: c'est le gaillet jaune, 
que les botanistes appellent galium veruan; 
charmante fleur, dont la tige a quelquefois 
plus de deux pieds de hauteur, et qui l'em- 
porte en un point sur la gentiane: la gen- 
tiane est inodore, tandis que le gaillet a une 
très-agréable odeur. Ainsi se succèdent les 

parures de la nature pour charmer diver- 

sement nos veux. Elle est toujours la même 
et toujours différente. 

Le petit chemin ou sentier qui conduit, en 
moins d'une heure, à la Vue - des - Alpes est 
extrêmement vert et frais, si délicieux, qu'il 
vaudrait presque la peine de faire la course 
de Tête-de-Ran, quand ce ne serait qu'en vue 
de cette promenade. A côté du sentier est un 
pré ou champ, où un botaniste trouverait des 
pplantes intéressantes, l'une (la scabieuse à 
longues feuilles) qui porte depuis quelques 
temps le nom du premier de nos botanistes, 
l'auteur de la Flore du Jura. 

La nuit est close, quand nous arrivons à 

(') Bien des gens envisagent comme une boisson 
très-salutaire l'eau-de-vie de gentiane; mais le Mes- 
sager est très-porté à croire qu'elle fait e' néralement 
Plus de mal que de bien à la saut, (par l'abus). 

l'hôtel; nous nous bornons pour ce soir à avi- 
ser les lanternes qui marquent la place des 
des puits n° 1,2,3. Nous apprenons de di- 
vers côtés que l'administration du Jura-Indus- 
triel éprouve de grands embarras de finances, 
à telles enseignes, que, depuis plus d'un mois, 
les ouvriers ne sont plus payés ; terrible revers 
de médaille au grandiose de l'entreprise, à l'é- 
gard de laquelle on ne paraît guère avoir 
suivi les conseils de prudence donnés par la 
Bible en ces termes, si souvent applicables 
dans la fièvre de l'époque actuelle: «(duel est 
celui d'entre vous qui, ayant dessein de bâtir 
une tour, ne se mette auparavant à supputer 
la dépense qu'il faudra 

faire, 
pour voir s'il 

aura de quoi l'achever? » 
Le matin, en ouvrant ses fenêtres, le 3les- 

sager a peine à se croire à la Vue-de-Alpes. 
L'agitation, le mouvement, le bruit, une po- 
pulation nombreuse signalent maintenant cette 
localité, autre fois remarquablementsilencieuse 
et solitaire. Ici des entassements de pierres 
tirées des profondeurs de la montagne et cou- 
vrant une surface très-étendue, là des construc- 
tions temporaires destinées aux travailleurs, 
partout un bouleversement, un pèle-mêle 
semblable à celui de la gare des Hauts-Gene- 
veys. Nous visitons la partie extérieure 'du 
puits n° 3. Là une machine àvapeur fonctionne 
continuellement pour amener à la surface des 
pierres, et quelquefois de l'eau embarrassante 
pour les travailleurs. Le puits a 23b mètres de 

profondeur. Les ouvriers, qui prennent tous 
leurs repas hors du puits et des galeries, se 
relaient toutes les huit heures, suspendus 

soit pour monter, soit pour descendre ) un 
temps plus ou moins long sur un abîme. 
Comme un malheur pourrait aisément arri- 
ver t Il n'en est pourtant pas arrivé jus- 
qu'ici dans ce puits-là. N'y a-t-il pas quel- 
que chose de saisissant à la pensée de ces 
hommes qui s'exposent chaque jour à devenir 
la proie de l'abime dont ils vont troubler le 
silence et sonder les profondeurs? 

La Vue-des-Alpes est la dernière des mai- 
sons des Loges du côté de la Chaux-de-Fonds. 
Les Loges ont une étendue assez considérable 
et comprennent un grand nombre de maisons. 
Nous en avons vu plusieurs du haut de Tète-de- 
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Kan; nous allons les voir toutes cuccessive- 
nient, en nous dirigeant du côté d'une des plus 
belles carrières de notre pays, celle (le la 

montagne (le Cornier, pour l'exploitation (le 
laquelle on a fait une belle route aboutissant 
a la 'Vue-des-Alpes. Cette route prouve l'im- 

portance (le ]a carrière ouverte depuis une 
vingtaine d'année. De là essentiellement a été 
tirée la pierre qui a servi à la construction 
des nouveaux quartiers de la Chaux-de-Fonds; 
très-beau roc, très-pur, d'un grain très-fin et 
pouvant se polir comme du marbre. L'excel- 
lente nature du roc permet d'en extraire de 
la carrière (les blocs très-considérables. Nous 

en avons admiré un qui mesurait 18 r;, pieds 
de longueur, 6 pieds, 3 pouces de largeur, 
1 pied, 4 ponces de hauteur (valeur de ce 
bloc non taillé 80 fr. ) Le maître carrier nous 
a dit que récemment on en avait conduit 5 
blocs à Neuchâtel pour l'observatoire. Et nous 
avons tant d'autres bonnes et belles carrières 
dans notre pays, qui est une vraie Californie 
de pierres: par le besoin que nous en avons 
maintenant, ne valent-elles pas (le l'or? 

Nous traversons un assez grand nombre de 
fermes, sur la montagne de Cornier, puis sur 
celle de Chézard. A côté de leurs ressources 
ordinaires, quelques fermiers s'en créent d'ac- 

cessoires. L'un, par exemple, brûle de la gen- 
tiane, selon l'expression locale; un autre re- 
cueille des plantes pour les pharmaciens, de 
l'argentine, de la sulicle, de la véronique, de 
la belle-étoile, de la bétoine, de la belladona. 
Vous sommes frappés de la quantité de plan- 
tes vénéneuses de cette espèce que nous trou- 

vons dans notre course. Les fouilles, les fleurs, 
les baies en sont très-belles à voir; de là le 
danger de ce poison; on ne saurait y rendre 
le public trop attentif. 

Au milieu d'une épaisse et sombre forêt de 
la montagne de Chézard se trouve uu creux 
tristement célèbre, auprès duquel nous pas- 
sons et dont nous ne pouvons guère ne pas 
dire mi mot, le creux de la pouète manche. 
D'où vient ce none? Nous l'ignorons. Nous ne 
pouvons nous empêcher de frissonner en pen- 
sant aux scènes dont fut témoin cette forêt et 
à l'usage qui fut fait de ce creux, vers le corn- 
rnencement du siècle. (L'exécution des coupa- 

bles eut lieu en avril 4 C'est là, à une lieue 
et demie de leur habitation, que les F. ( qui furent exécutés à Valangin) jetaient leurs vic- 
times, après les avoir assassinées et dépouil- 
lées. Ils croyaient avoir trouvé un moyen as- 
suré de faire disparaître toute trace de leurs 
crimes, mais ils avaient oublié l'wil de la pro- 
vidence ! ... Ce creux n'en est presque plus un, et peut- 
être ne tardera-t-on pas à n'en plus voir même 
la place. Dernièrement une des pièces (le bétail 
qui paissaient à l'entour, s'y étant précipitée 
et perdue, le propriétaire de la forêt voisine 
ya fait jeter des masses considérables de pier- 
res, ayant même recours à la mine pour s'en 
procurer suflisanunent. - Bien ! 

.... Nous 
voudrions pouvoir même faire disparaître le 
souvenir des crimes que rappelle le creux de 
la potuète manche. 

En descendant de la montagne de Chkard 
du côté du Pertui, nous admirons le beau 
vallon du Conti, que nous parcourons des yeux 
dans toute sa longueur, regrettant que notre 
itinéraire ne nous y fasse pas passer. Il est à 
nos veux par sa forme comme un diminutif 
du Y'al-de-Buz. 

Les fermes du Putrey sont les dernières que- 
]'on trouve en descendant. Devant l'une de 
ces fermes nous voyons sur le tronc d'un 

plane ou platane la marque de la foudre qui 
l'a déchiré. Un des compagnons du Jlcssager 
leur avait dit le jour auparavant que bien des 
gens prétendent que la foudre respecte toujours. 
les hêtres. En effet nous nous rappelons avoir 
vu souvent des sapins frappés de la foudre, un 
hêtre jamais; en effet encore toute une ran- 
gée de hêtres que nous avons en ce moment. 
même sous nos yeux, bordant la foret, au- 
dessus de ce plane foudroyé, a été épargnée! 

Ce serait un fait bien important à constates 
que celui du privilégc accordé à cet égard au 
hêtre. Il est des lecteurs de noire almanach 
qui, par leurs renseignements et par son in- 
termédiaire, pourraient rendre un grand ser- 
vice au public; car si jamais un hêtre n'a été 
frappé de la foudre dans notre pays, ne sera-t-on 

pas autorisé à en conclure, du moins 
avec grande probabilité, que cet arbre a cette 
propriété merveilleuse? et n'en pourrrait-ou 
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pas tirer le parti le plus avantageux? En cas 
dorage, par exemple, les voyageurs ou les 
ouvriers travaillant aux champs chercheraient 
sous un hêtre un abri sûr, qu'ils ne trouve- 
raient pas, tout au contraire, sous un platane 
ou une chêne, surtout sous un sapin. 

En quittant la pente de la montagne, nous 
arrivons à une délicieuse promenade, partout 
ombragée par de beaux arbres : on v respire 
un air frais, même par les chaleurs de la ca- 
nicule: c'est une route, celle de Pertui (') 
qu'a fait construire pour l'exploitation de ses 
forêts la commune de Chézard. C'est ainsi 
que dans notre pays les communes ont fait 
souvent exécuter des travaux qui, dans leur 
intérêt, l'étaient en même temps dans celui 
du public; et voilà comment les choses doi- 
vent aller pour le mieux. La route de Pertui 
n'est pas postale; mais elle pourrait l'être, et 
elle ne laisse pas d'être aussi bien entretenue 
que si elle l'était. Elle est très-fréquentée, 
aboutissant à des localités qui ont divers gen- 
res d'importance, à la Joux-du-plane, à 1)er- 
rière-Pertui, à la ßertière, au 13ec-à-l'oiseau, 
à la Grand'Combe; la plus grande circulation 
pour les piétons, est dans la direction de lie- 
nan. 

Voilà le programme de notre course rem- 
pli; mais le Messager, sachant qu'il n'a qu'une 
heure de marche à faire pour trouver la meil- 
leure hospitalité possible, avant de reprendre 
le chemin du logis, va la demander aux Plan- 
ches, où il la trouve de manière à se reposer 
complétement de sa fatigue et à se sentir en- 
couragé à reprendre l'année prochaine le bâ- 
ton de pèlerin. 

DESCRIPTION IiE LA GROTTE 
découverte dans les gorges de l'Areuse. 

Nos lecteurs seront peut-être bien 
aises d'apprendre d'abord comment se 
lit cette découverte. - 

(') Pertui ou le Pertui est ainsi nommé, parce que 
la montagne au pied duquel il est situé, est déchirée 
de manière à làire l'efret d'ètre percée; pertui en pa- 
tois signifie trou. Il ne faut pas conlbndre Pertui avec 
Derrière-Pertui et avec Pierre Pertuis (val-de-Saint- 
lrnier). 

Un ouvrier travaillant dans le voisi- 
nage d'un rocher en saillie, sur le ter- 
rain occupé maintenant par le chemin 
de fer, imagina (le faire (le ce toit na- 
turel son abri pendant l'été. En pio- 
chant un peu pour en niveler le sol , 

il 
agrandit son gîte qu'il ferma avec de 
mauvaises planches, y adapta une por- 
te, y improvisa une cheminée, et eut 
bientôt à peu de frais, dortoir, salle à 
manger et cuisine, le tout dans la mê- 
me pièce. niais bientôt, soit ennui de 
la solitude, soit désir de faire quelques 
petits bénéfices en sus de son travail, 
il logea un camarade , 

'puis d'autres 
, 

et se pourvut de provisions de vin et de 
liqueurs qu'il servait aux ouvriers du 
chantier. Petit à petit , son étroite de- 
meure devint le quartier, le magasin 
de tabac, le cabaret, la poudrière mê- 
me des ouvriers. 

Dans ce lieu sauvage et désert, c'était 
poureuxune bonne fortune ; aussi notre 
industriel eut-il bientôt lieu de se féli- 
citer (le ? )ii heureuse idée. Cependant 
les liquides s'altéraient dans son Ii tel 
exposé aux rayons ardents d'un soleil 
tropical; il lui manquait une cave. Ený 
parcourant son domaine provisoire, il 
aperçut dans le rocher qui en formait 
la muraille du fond une crevasse rein- 
plie (le terre, de gravier et de débris de 
végétaux; il y mit la pioche, pensant 
qu'au bout de peu de temps il aurait une 
cave fraîche et assez spacieuse; tout-à- 
coup, sa pioche frappe dans le vide , 

il 
approche sa lampe et s'aperçoit qu'il a 
devant lui, non pas un petit caveau , 
seul objet de ses désirs 

, mais une su- 
perbe et vaste excavation; il y pénètre, 
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et se trouve dans une immense grotte, 
qui aurait été probablement toujours 
ignorée sans les travaux du chemin de 
fer Franco-Suisse. 

Le 111e. tsaJer l'a visitée peu de temps 

après sa découverte, et a été tellement 
frappé de ce caprice de la nature sou- 
terraine, du grandiose des proportions 
de la grotte, gin'il se permet d'en don- 

ner la description à ses lecteurs, 
Qu'on se figure une salle immense, 

dont l'aeil ne peut apprécier tout d'a- 
bord aucune des dimensions, malgré 
la lueur des flambeaux que chaque 
visiteur tient à la main, la voix seule 
qui se perd dans le lointain , 

indiquant 
que l'on se trouve dans une vaste en- 
ceinte , qui n'a d'issue de communi- 
cation avec l'air extérieur que le pas- 
sage étroit et bas dans lequel il faut 

s'engager après avoir traversé la pièce 
qui sert de logement à quelques ou- 
vriers. 

Peu à peu l'on distingue les parois 
latérales formées de stalactites réunis 
par groupes birarreset sur lesquels scin- 
tillent d'innombrables gouttes d'eau 
qui les font paraître comme incrustés 
de pierreries chatoyantes. Le sol ma- 
melonné résonne sous les pas, comme 
si l'on marchait sur un double fond. 
On aperçoit à droite de l'entrée et dans 

un léger bas-fond une flaque d'eau der- 

mante, d'une eau parfaitement limpide 

et pure. En avançant de quelques pas 
on se trouve en présence de mamelons 
entassés les mis sur les autres, étagés 

comme les diverses chutes du lit d'un 
torrent. Nous ne pouvons mieux don- 

ner une idée de cette disposition des 

mamelons qu'en les comparant à l'a- 
moncellement de bulles de savon que 
forment des enfants en soufflant avec 
une pipe de terre dans un vase conte- 
nant de l'eau de savon. 

Tous ces manelons . parfaitement 
arrondis, sans arêtes saillantes, entas- 
sés les uns sur les autres, ont été en- 
taillés pour faciliter l'ascension des vi- 
siteurs. Après avoir escaladé une hau- 
teur d'ens iron vingt pieds, on arrive à 
un palier sur lequel nous nous arrête- 
rons pour examiner les groupes (le stal- 
lactites que nous avons sur la paroi de 
droite. Ce rie sont pas des aiguilles, tel- 
les que l'on en voit ordinairement clans 
les grottes du Jura, ce sont des surfaces 
arrondies, noueuses , enchevêtrées les 
unes dans les autres, (comme si l'eau 
avait été projetée de bas en haut, de 
telle sorte qu'une goutte déposant son 
carbonate de chaux, une autre goutte 
arrivant à côté , une troisième sur les 
deux autres, leur réunion eùt formé, à 
lalongue, cessinguliérespétritications). 

De ce point plus élevé l'on aperçoit 
le plafond (le la grotte, auquel sont sus- 
pendues quelques aiguilles qui indi- 
quent par leur peu de longueur qu'il 
se fait peu de suintement d'eau dans 
cette partie de la voûte. 

Pour atteindre l'extrémité de la grot- 
te, il faut faire une nouvelle ascension, 
différant de la précédente en ce que la 
montée est plus raide; les entailles pra- 
tiquées dans les mamelons sont plus 
éloignées les unes (les autres, par con- 
séquent plus difficilesà trouver et à gra- 
vir; l'on arrive enfin au sommet, où 
la voûte n'est plus élevée au-dessus du 



sol que de 7à8 pieds; là des stalactites 
nombreux, extrêmement brillants 

, et 
semblables à ceux que nous avons déjà 
rencontrés, rendent particulièrement 
remarquable cette partie reculée de 
la grotte. 

La fumée des torches et des lampes 
a revêtu les parois d'une couche noire 
et sale; toutes les petites gouttelettes 
que l'on voyait étinceler précédem- 
ment, sont teintes maintenant d'une 
couleur brune qui détruit complète- 
ment l'effet fantastique produit aux 
premiers jours de la découverte. 

La longueur de la grotte est d'envi- 
ron 300 pieds, ce qui ne la place pas 
au rang des plus grandes que nous 
avons dans notre pays ; la grotte de 
Môtiers, celle dite aux Fées, celle de 
Vert, surtout celle de vers-chez-le- 
el-and, sont beaucoup plus profondes; 
mais sa hauteur, qui est d'au moins 
120 pieds, lui donne un aspect impo- 
sant que les autres n'ont pas au même 
degré. L'effet principal qu'elle produit 
est celui d'une vaste cathédrale aban- 
donnée, en même temps qu'elle ré- 
veille le souvenir du beau tableau des 
protestants, de Karl Girardet. Malheu- 
reusement, quand le chemin de fer 
sera terminé, cette belle grotte devien- 
dra peut-être d'un accès très-difficile, 
ou même impossible. 

VAI; ILTLS. 
Eloge funèbre d'un domestique. 

Depuis trente ans, un vénérable pas- 
teur des Etat-Unis, nommé Rowland- 
Hill , avait à son service un homme 
très-estimé dans le voisinage. Cet hom- 

me étant mort, le révérend Rowland- 
Hill le conduisit à sa dernière deineu- 
re, et prononça sur sa tombe une orai- 
son funèbre dont voici la fil] : 

La plupart des personnes qui sont 
ici connaissaient depuis longtemps mon 
pauvre serviteur; elles savent qu'il était 
laborieux 

, sobre, honnête 
, 

fidèle. - 
Eh bien 

, 
le moment est venu de le di- 

re ,.... il ya trente ans, c'était un vo- 
leur (le grand chemin. Un soir il m'avait 
arrêté et m'avait demandé ma bourse. 
J'étais jeune, comme lui, vigoureux et 
armé; je le tins à distance, et je lui 
adressai des reproches, après m'être 
nommé. Mes paroles, peut-être aussi 
mon caractère de pasteur, firent quel- 
que impression sur lui. Il me répondit 
qu'il avait été autrefois cocher, et que 
renvoyé par suite d'une jalousie de do- 
mestiques , sans place , entraîné par la 
misère et les mauvaises compagnies, 
il était enfin arrivé à vivre de mendi- 
cité et de vol. Sans ajouter d'abord une 
foi entière à ce qu'il nie racontait, je 
l'exhortai à rentrer dans la voie du 
bien 

, et je lui promis que, s'il venait 
me voir, je lui trouverais une place. 

» Quelque temps après, à ma grande 
surprise, il se présenta chez moi. Je 
cherchai alors comment je pourrais lui 
être utile , et je m'aperçus que j'avais 
pris un engagement difficile. Où le pla- 
cer ? dans un atelier? dans une maison 
riche? Mais mon devoir était de faire 
connaître au fabricant ou au chef de 
famille les antécédents de mon protégé. 
Et si l'on eùt consenti à le recevoir, 
aurait-on eu la prudence et la délica- 
tesse de ne jamais lui laisser entrevoir 



ce que l'on savait de sa vie passée? Ne se 
serait-on point laissé aller trop promp- 
tement à la défiance et au soupe, eon? 

» Au milieu (le ces perplexités, j'of- 
fris à cet homme de le garder à mon 
service : il accepta. Depuis ce moment 
jusqu'à son dernier soupir, il ne s'est 
pas rendu coupable de la moindre fau- 
te, de la moindre infidélité. Je l'ai vu, 
au contraire , 

de jour en jour devenir 
meilleur, plus dévoué à tous ses de- 
voirs: une tristesse, qui s'était d'abord 
saisie de lui, s'est insensiblement dis- 
sipée sous l'influence des sentiments 
religieux. Il avait sa confiance en moi. 
Il savait que je ne trahirais point son se- 
cret : lui vivant, je ne l'ai révélé à per- 
sonne, pas même à mon meilleur ami. 
Si je romps le silence aujourd'hui , 
c'est que, dans ma conviction, la révé- 
lation que vous venez d'entendre, est le 
plus grand éloge que je puisse faire du 
défunt, et qu'il n'est point sans utilité 
de proclamer un tel exemple. » 

Avant tout, payons nos dettes. 
Cette maxime, je l'avoue, n'est pas 

du goùt de tout le inonde; je connais 
mime bien des gens qui adopteraient 
volontiers la maxime contraire; qui ne 
songent qu'après tout à se débarrasser 
de leurs dettes 

, et pour qui une dette 
quelconque n'est que trop réellement 
le cadet (le leurs soucis (pour employer 
l'expression vulgaire). 

Ces gens-là ont-ils à leur disposition 
quelque -somme qui leur soit tombée 
en partage, par héritage ou présent, ou 
de quelque autre manière inopinée , ils en profiteront pour se procurer telle 

jouissance, ils la destineront à l'acqui- 
sition de tel objet de luxe, ils la liasar- 
deront dans une spéculation quelcon- 
que; mais soyez certain qu'ils la prê- 
teraient, plutôt que de l'employer à 
éteindre une delle. 

Quel bouleversement dans les idées ! 
Heureusement une telle manière de 
voir n'est pas générale. Elle nous rap- 
pelle, par le contraste, l'anecdote sui- 
vante, qui se lit dans l'histoire du grand 
Frédéric. 

Après une des sanglantes batailles 
de la guerre de sept ans, le général 
Seidlitz lui recommanda, comme mé- 
ritant une récompense extraordinaire, 
un capitaine qui s'était particulière- 
ment distingué. Frédéric fait venir le 
capitaine, et lui montrant sur une ta- 
ble , d'un côté l'ordre du Mérite, de 
l'autre, un rouleau d'or: «Vous vous 
êtes fort bien conduit, lui dit-il amica- 
lement 

, choisissez votre récompense ; 
ici, est un rouleau de 100 frédérics d'or; 
là, est l'ordre du Mérite; lequel vou- 
lez-vous ?,.. » 

Sans longue hésitation , l'officier 

s'empare du rouleau. «Vous tenez donc 
bien peu à l'honneur, » dit le roi d'un 
ton mécontent.... «Que votre Majesté 

veuille bien m'excuser; mais j'ai (les 
dettes, que je tiens à payeravaiit tout. 
(tuant à l'ordredu Mérite, j'espère (lue, 
d'ici à peu dejours, je nie rendrai digne 
de venir vous le demander. Bravo, 
gnon en/pat , répondit Frédéric, en lui 
touchant amicalement l'épaule, niais 
vous en êtes digne (lès à ppréseiit; em- 
portes le aussi. » 

-o-m- 
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